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Introduction générale : 

Tamazight est la langue originale des habitants de Nord Africain, elle est restée dans 

l’anonymat pendant des siècles vu qu’elle était langue parler seulement, ce qui la menaçait de 

disparition surtout après l’affiliation de la langue Arabe dans la société, la langue du Coran est 

devenue ainsi langue nationale et officielle des pays du tamazgha.  Menacer par la disparition 

des chercheurs conscients de ce phénomène a pris la responsabilité de rendre à Tamazight son 

statut, car cette langue abrite une civilisation spécifique. Parmi ses chercheurs on cite 

Mouloud Mammeri qui grâce à ses chercheures a peut orienter d’autres vers la bonne 

destination afin de rendre à Tamazight sa valeur comme chaque langue, son apprentissage 

doit se baser sur l’orale et l’écrit donc il fallait choisir une alphabet afin d’entamer cette tâche 

qui est l’écriture de langue Tamazight, Mouloud Mammeri à proposé l’alphabet latin (A, b, 

c…) utilise par la majorité des langues du monde tel : Anglais, français, allemand, d’un coté 

de sauvegardé (Tifinagh, chez Touareg et  les berbères du Sud Algérien de l’autre coté. 

L’école est très imposante pour l’apprentissage d’une langue, mais malheureusement 

l’intégration de Tamazight dans le système éducatif Algérien, ne date que 1995 est bien sur 

l’acquisition de ce droit est le résultat d’un combat marquer par plusieurs événement vécus en 

Kabylie depuis 1980 début du printemps Berbère, a citer aussi le boycott de 1990. 

L’enseignement de la langue amazighe était confronté à plusieurs problèmes surtout ceux 

d’ordre pédagogique et didactique qui persistant encore qui sont liée au manuels de tamazight 

programmes, la formation des enseignants. 

Notre sujet de recherche « l’apprentissage de l’écrit de Tamazight 4eme et 5eme 

années primaire » consiste a exposé l’apprentissage de cette langue. Comme tous les autres 

langues l’apprentissage de Tamazight se fait au niveau de quatre branches de la linguistique 

(L’orthographe, grammaires, conjugaison, l’lexique), les leçons destinés aux apprenants à 

partir de la 4eme année suit un processus de progression de simple jusqu’au difficile. En 4eme 

année l’apprenant reçoit des données de bases pour acquérir une compétence de l’écrit, 

d’abord il apprend l’alphabet et différentes façons d’écrire les lettres, ensuite la combinaison 

des sens pour former un mot, c’est ainsi en 5eme année il arrive à rédiger sa rédaction. Ensuit 

nous allons mettre point sur les difficultés rencontrées par les apprenants pendant leurs 

passage de l’orale a l’écrit notamment ceux de la 5 eme année. Pour pouvoir dégager ces 

difficultés, nous avons analysé des productions écrites collectées chez des apprenants de 

5écoles au niveau de la région de Draa-El-Mizen et Tizi Ghenif.   

Les types d’erreurs que nous avons analysées reprisent les difficultés que les 

apprenants de cycle primaire rencontrent dans l’écrit. Elles englobent les erreurs 
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d’orthographe (phonétique, phonologie), grammaire (morphosyntaxe), conjugaison et sur le 

plans lexical. 

1 Présentation du sujet :  

Notre mémoire s’inscrit dans le cadre de la didactique. Il consisté à analyser 

« L’apprentissage de l’écrit de Tamazight au niveau 4eme et 5eme années primaire », pour 

cela nous avons suivie le plans de travail suivant : 

Notre étude se compose de deux parités : 

Partie théorique  dans laquelle on a évoqué  les méthodes de l’enseignement soit la 

pédagogie de projet et l’approche par compétence, et les différentes expériences de 

l’enseignement de Tamazight en Algérie, et son apprentissage au niveau du cycle primaire. 

La deuxième partie qui pratique se compose aussi de deux chapitres, dans le 1er  nous 

avons analysé deux chapitre, dans le 1er nous avons analysé deux questionnaires l’un destiné 

aux enseignant et l’autre aux apprenants de 4eme et 5eme primaire. Le deuxième est une 

analyse des erreurs dans les productions écrites recueille chez les apprenants de 5eme année. 

2 Le choix du sujet : 

Le choix de notre thème est à certaines motivation : l’une qu’est la plus importante 

c’est que nous sommes des étudiantes en Tamazight donc des futur enseignantes de cette 

langues, de ce fait son l’enseignement nous concerne. En autre pour mieux comprendre la 

méthode de son enseignement au cycle primaire et les difficultés de son apprentissage a ce 

niveau. 

3 L’objectif de choix du sujet : 

L’objectif de ce travail est de mettre point sur les types d’erreurs commises par les 

apprenants du cycle primaire notamment ceux de la 5éme année et les difficultés de 

l’apprentissage de l’écrit. Nous essayons aussi de dégager les difficultés de l’application de la 

pédagogie de projet par les enseignants. 

4 Problématique : 

Le thème de notre recherche : « L’apprentissage de l’écrit de Tamazight au niveau 

4eme et 5eme année primaire » A partir de là nous posé la problématique suivants : 

 Quelle est la méthode utilisée dans l’enseignement de Tamazight ? 

 Comment l’apprentissage de l’écrit se fait il au cycle primaire ? 

 Quel sont les difficultés rencontré par les apprenants au niveau de l’écrit ? 
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5 Hypothèses : 

Pour répondre à nos problématiques nous proposons les hypothèses suivantes : 

 La pédagogie de projet est la méthode efficace pour l’enseignement de Tamazight. 

  L’apprentissage de Tamazight au primaire se base sur tous les domaines de la 

linguistique (Orthographe, Conjugaison, Grammaire, lexique) et la production écrite. 

 Les difficultés à ce cycle sont liés aux différents niveaux de la langue soit la 

phonétique, la phonologie, la syntaxe, et la morphologie.   

6 Cadre méthodologique : 

Pour collecter notre corpus nous nous sommes rapprochés de 11 enseignants de 

Tamazight du cycle primaires dans différentes écoles, et des apprenants de 4 eme et 5 eme 

année primaires dans 5écoles. 

Solon le dictionnaire de la linguistique le corpus définit comme suit : « ensemble fini 

d’énoncés pris pour objets d’analyse. Plus particulièrement, ensemble fini d’énoncer 

considérés comme caractéristique du type de langue à étudier, réunir pour servir de base à la 

description et, éventuellement, à l’élaboration d’un modèle explicatif de cette langue. Selon la 

recherche envisagée, il s’agit donc d’une collection de documents, soit oraux (enregistrés 

et/ou transcrits) soit écrits, soit oraux et écrits. Les démentions du corpus varient avec 

l’objectif du chercheur et, la masse des énoncés caractéristiques. Il est dit sélectif quand il 

n’en comprend qu’une partie »1 

Le corpus est l’ensemble des documents utilisé pour établir notre recherche. 

6.1   Présentation de notre corpus : 

Notre corpus est constitué de : 

Quarante (40) copies de production écrites des apprenants de 5eme année primaire 

dans cinq (5) établissements, quatre (4) situés à Dra-El-Mizan (école Chahida Touah Fatima 

ép. Barhoune, l’école frères Tellache , Hikem Houcine , l’école frères Heddadi  ) et une située 

à Tizi Gnif Allal Achour….) 

Nous nous intéressons aux différentes erreurs trouvés dans les productions écrites afin 

d’effectuer une analyse. 

Ensuite a travers notre lecture de ces productions écrites nous essayons d’identifier le 

type d’erreur le plus fréquent et donner leur correction. 

                                                             
1 R.GALISSON, D.COSTE, Dictionnaire de didactique, Hachette, 1996, p131. 
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6.2    Présentation de l’enquête : 

Notre recherche consiste à étudier l’apprentissage de l’écrit de Tamazight au niveau 

4éme et 5eme année primaire pour l’effectué nous avons opté à l’enquête qui est définit : « 

Investigation motivée par le besoin de vérifier une hypothèse ou de découvrir une solution à 

un problème, et consistant à recenser et à interpréter aussi méthodiquement que possible un 

ensemble de témoignages susceptibles de répondre à l’objectif visé. »1 

Pour réaliser notre enquête nous avons fait appel aux procédés suivants : Deux 

questionnaires (l’un destiné aux enseignants et l’autre aux apprenants) et un entretien établi 

avec les enseignants. 

6.2.1 Présentation des questionnaires :  

Le questionnaire est une série de questions posées sur une situation. Solon le 

dictionnaire de la linguistique il est définit comme suit : « l’ensemble plus ou moins ordonné 

des questions grâce auxquelles on obtient des informations sur l’usage de la lange »2 

6.2.1.1 Questionnaire destiné aux apprenants : 

Ce questionnaire contient deux types de questions : 

-Questions fermées : Après avoir posé la question on propose à l’enquêté une série de 

réponses, il choisi celle qui lui contient. 

Exemple : A quel niveau rencontrez-vous ces difficultés ? 

L’oral 

L’écrit 

-Questions simples : La réponse à ce genre de question se fait en couchant sur oui ou non. 

Exemple : Avez-vous des difficultés en apprenant la langue Amazigh ? 

Oui 

Non 

6.2.1.2 Questionnaire destiné aux enseignants : 

Ce questionnaire se compose se quatre types de question. 

Des questions ouvertes : l’enquêté répond librement à la question, comme il désire. 

Exemple : Quelle méthode utilisez-vous pour exercer l’écrit ? 

                                                             
1 R.GALISSON, D.COSTE, Dictionnaire de didactique, Hachette, 1996, p.393. 
2 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, 2012, p 393.   
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Des questions mixte : Ce genre de question contient deux parties, une question fermée ou 

l’enquêté choisit une des réponses proposées, ensuite dans la deuxièmes c’est question ouvert 

où l’enquêté justifie son choix librement. 

Exemple : En classe, les tâches sont assurées par l’enseignement tout seul, ou bien en 

collaboration avec les apprenants ? Justifiez votre réponse ? 

Des questions fermées : 

Exemple : A quelle langue vous fêtes recours. 

Arabe 

Français 

 Des questions ouvertes : 

Exemple : Etiez-vous formez au niveau didactique et psychologique pour enseigner une 

langue étrangère ? 

Oui 

Non 

6.2.2   L’entretien : 

Nous avons opté pour l’entretien comme deuxième moyen pour recueillir des 

informations auprès des enseignants. 

Selon le dictionnaire linguistique, l’entretient est définit comme suit : « L’entretient 

présente un type de communication assez particulier. Il est suscité, voulu d’un coté, plus ou 

moins accepté ou subi de l’autre. Il a but précis et met en présence des individus qui en 

général ne se connaissent pas. Il repose sur l’idée que pour savoir ce que pensent les gens, il 

suffit de leur demander. »1 

L’entretient est une conversation entre l’enquêteur et l’enquêté afin d’échanger des 

propos sur un sujet. 

Pour réaliser notre entretien nous avons utilisé l’entretien directif, l’enquêteur pose des 

questions déjà préparé dans un guide d’entretien, il ne doit pas intervenir durant la réponse de 

l’enquêté. 

 

 

 

 

 

                                                             
1  R.GALISSON, D.COSTE, Dictionnaire de didactique, Hachette, p.67. 
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 Guide d’entretien : 

Selon le dictionnaire linguistique, guide d’entretien est définit comme suit « indique la 

suite des points sur lesquels l’enquêteur doit obtenir une réponse ou un discoure. Il peut être 

fermé ou ouvert il donne dans ce dernier cas libre cours à la personne interrogée. »1   

Notre guide se compose de deux parties de question destiné en Tamazight à 7 

enseignants dans différentes écoles. La première partie des questions au niveau de 

méthodologique :   

1. La pédagogie de projet est la nouvelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (Tasnedwelt n usenfar d tarrayt tamaynut yettwasnen 

deg uselmed n Tmaziɣt ma tesεa lefayda ? 

2. Est-ce que la documentation mis à la disposition des enseignants est suffisante pour 

réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma  llan yidlisen ara iεawnen iselmaden 

iwakken ad gzun tarrayt-agi : tasnedwellt n usenfar) 

3. Est-ce que vous maitriser convenablement l’approche par compétence ? (Ma 

tsemraseḍ akken iwata tizri s tezmert ?) 

4. Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? 

Si c’est oui, dit comment ? (Ma ih, iniy-id amek) 

5. Rencontrez-vous des  difficultés dans son application ? 

(Ma yella tettmagareḍ-d uguren deg usemres-ines ? 

            Si c’est oui quelles sont ces difficultés ? (Ma yella ih d acuten wugguren-agi ?) 

Et la deuxième partie au niveau de la notation (seg tama n tira) : 

1. Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’orale a l’écrit ? 

Expliquez ? (Ma yella inelmaden ttemlalen d uguren deg uεeddi seg timawit ɣer 

tirra ? Segzi-d ? 

2. Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren yellan 

deg tirra ?) 

3. Comment le cours de notation est il disposé ? quelle est la méthode utilisée pour le 

réaliser ? (Amek teddunt temsirin n tirawalt ? Acu n tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad 

tseḍru ? 

4. Sur quoi vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di temsirt n 

tirawalt ?) 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, 2012,  p.228. 
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5. Quelle est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Accu-t yiswi iɣer ilaq ad 

tawded di temsirt n tirawalt ?) 

6. Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours ? (Ma 

yella tassemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden magzan tamsirt ?)  

7. Est-ce-que vous utilisez des projets et les corriges en classe afin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tessemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken 

anelmad ad yakez ugulen-is ?) 

6.3   Présentation des informateurs : 

Nos formateurs sont des enseignants de la langue Amazigh aves des apprenants de 4 eme 

et 5 eme année primaire. 

6.3.1 Les enseignants : 

L’échantillon de notre étude est constitué de 11 informateurs dont 1/11 soit (9,09%) de 

sexe masculin, et 10/11 soit (90,90%) de sexe féminin, leur âge. Leur âge varie entre 24 ans à 

54 ans. Notons que la majorité des enseignants 5/11 soit (45,45%) sont titulaires d’une licence 

en langue et culture Amazighe (LCA) et 3/11 soit (27,27%) aussi sont titulaires d’un master 

en langue et culture Amazighe, 1/11 soit (9,09) est licencier en langue arabe et 2/11  

Tableau N°1 : Profil des informateurs (les enseignants) 

Nombre 

d’enseignements 

Sexe Age Résidence Diplôme obtenu Expérience 

professionnelle 

1 F 37 ans Draa El Mizen Master 11 ans 

2 F 24 ans Draa El Mizen Master 2 ans 

3 F 43ans Draa El Mizen Licence 15 ans 

4 F 38 ans Draa El Mizen Licence 12 ans 

5 F 36 ans Draa El Mizen Licence 11 ans 

6 F 38 ans Draa El Mizen Licence 15 ans 

7 F 42 ans Draa El Mizen Licence 15 ans 

8 F 30 ans Draa El Mizen Master 5 ans 

9 F 33 ans Draa El Mizen Master 8 ans 

10  M 54 Draa El Mizen Licence en arabe 18 ans 

11 F 27 ans Draa El Mizen Master 2 ans 
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6.3.2 Les apprenants : 

Les apprenants : d’autre informateur ont participe a notre questionnaires, il s’agit de 

155 apprenants dont 74 des féminins et 82 de sexe masculin.  Leur âge varie entre 08 a 13ans, 

concernant les caractéristiques de nous questionnaire, nous remarquons le nombre de garçon 

est supérieur a celui des filles.    

Tableau N°2 : Profiles des informateurs (les apprenants)  

1. Frères Heddadi  (Aazib n chikh) Ain zaouïa :   

Sexe   Nombre  Age  

Filles  14  De 8 a 10 ans  

Garçons  17 De 9 a 11 ans  

 

2. Allal Achour (tizi ghennif) :  

Sexe Nombre  Age  

Filles  9 De 9 a 11ans  

Garçons  22 De 9 a 11 ans 

 

3. Frères Tellache (Draa-el-Mizan) : 

Sexe  Nombre  Age  

Filles  14 De 9 a 10 ans 

Garçons  17 De 9a 13ans 

  

4. École chahida (Fatima Toua hep. Barhoune) Draa-el-Mizan : 

Sexe  Nombre  Age  

Filles  19 De 9 a 12ans  

Garçons  12 De 9 a 11ans  

 

5. Hikem Hocine (Sanana) Draa-el-Mizan : 

Saxe  Nombre  Age  

Filles  17 De 9  a 11ans  

Garçons   14  De 9 a 12ans  
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6. Toursal Said (Ichoukran):    

Sexe   Nombre  Age  

Filles  14  De 8 a 10 ans  

Garçons  17 De 9 a 11 ans  

 

6.4  Quelque difficulté du terrain : 

Certes que tout les établissements que nous avons sollicité nous en accueillit, mais toute 

enquêté a des difficultés de terrain. Nous avons rencontré des difficultés l’or des réponses de 

quelques enseignants qui été retardée. En autre il y’a ceux qui ‘ont refusé de remettre les 

questionnaires à tout les élèves sous prêtent perte de temps. A noter que nous avons recueilli 

un nombre limité de production écrite car à cause de Corona Virus les apprenants de 5eme 

année de cette année n’arrivent pas a rédigé une production écrite vu qu’ils ont raté presque 

leur 4éme année
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Introduction : 

       Imazighan où les Bérbère sont les habitants originaux du Nord Africain qui 

occupaient tout le bassin méditerrané de L’est à L’ouest. A cause de sa situation stratégique, 

ce bassin à connu l’invasions de plusieurs empires notamment Phéniciens les Grecs, les 

Romains, les Vondales, les Byzantins et les Arabes, ainsi tamazgha a été depuis la préhistoire, 

le théâtre d’une lutte permanente contre ces différents envahisseurs qui on tous laissé une 

trace quelconque de  leurs civilisation, mais ce sont les arabes qui sont définitivement installer 

et la présence désormais durable de leurs langue  et leurs religion l’islam, et c’est ainsi que le 

Maghreb connait d’un coté un lent processus d’arabisation en revanche, un lent processus de 

l’éclipse et la disparation de Tamazight langue maternelle des habitants du Nord Africain de 

l’autre coté. L’état Algérien a entamé une stratégie d’arabisation depuis 1962 au nivaux de 

l’enseignement, ce qui a favoriser l’émergence de la langue Arabe par apport à tamazight, 

malgré cela et grâce à la contribution de plusieurs chercheurs, la langue Amazighe est resté 

vivante comme langue parlée,  mais son revendication comme langue officielle à connu une 

lutte et des événements tradigique. Dans ce chapitre on va d’abord définir quelques concepts 

clés ensuite identifier les méthodes d’enseignements proposés par les pédagogues pour 

atteindre l’objectif éducatif. En autre mettre point sur le parcours de revendication de la 

langue Amazigh. Ensuite exposer les différentes expériences de son enseignement en Algérie 

depuis la période coloniale jusqu'à son intégration dans l’école. Enfin son apprentissage dans 

le cycle primaire (4eme et 5eme) en se basant sur son passage d’une langue parlée à une 

langue académique enseigner dans l’école soit son passage de l’orale à l’écrit.  

Définition des concepts clés : 

L’enseignement :  

« C’est un processus par lequel l’environnement d’un individu ou de plusieurs individus est 

modifié pour les mettre en mesure d’apprendre à produire des comportements déterminés, 

dans des conditions spécifiées, ou de répondre adéquatement à des situations spécifiées »1 

La méthode :  

« une somme de démarches résonnées basées sur un ensemble cohérent de principes 

linguistique, psychologique, et répondant à un objectif déterminé ».2 

Apprentissage :  

« La tâche accomplie par un individu en vue d’acquérir un ensemble de comportements 

linguistiques nouveaux ».1  

                                                             
1 DELANDSHEEREG, Dictionnaire de l’évaluation et de la recherche en éducation, Ed : PUE, Paris, 1992, p14. 
2 GALLISON .R, et COSTE.D, Dictionnaire de didactique des langues, HACHETTE, Ed. Paris, 1976, p.444. 
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Apprenant :  

« Individu en situation d’apprentissage .Formé de la même manière qu’un mot comme 

étudiant, « apprenant » insiste sur l’acte d’apprendre, dont il place l’initiative du coté de celui 

qui apprend »2 

1 Les Méthodes d’enseignement : 

L’école est un milieu éducatif  clos-complet, complet vu qu’il donne une éducation 

globale et clos par ce que l’éducation des jeunes se fait en délimitant l’école par apport a 

l’environnement. Ainsi au fil du temps les pédagogues dégagent deux méthodes opposées afin 

de conserver  l’école tel  un milieu éducatif et chacune d’elle s’inscrit dans une méthode 

indépendante : méthode pédagogique traditionnelle conçue à la fin du 16éme siècle, et 

méthode pédagogique nouvelle conçue entre 19éme siècle et 20éme siècle.  

1.1 Méthode traditionnelle : 

C’est l’ancienne méthode d’enseignement elle encadre la théorie ‘’Behaviorisme’’ de 

Skinner qui fait repère avec le monde extérieure et tout  l’environnement. L’enseignement 

traditionnel : « il désigne a la fois un certain mode d’éducation, que nous essayerons 

précisément de dégager dans son projet fondamental et quasi-totalité, l’ensemble assez 

indistinct de ce qui existe actuellement, y compris donc les stagnations et les erreurs 

directement issues des déficiences présentes ».3Cet enseignement utilise la méthode 

traditionnelle qu’est une discipline morale utilisé comme un moyen éducatif-complémentaire 

de la discipline intellectuelle, ou d’apprentissage. La discipline intellectuelle est le premier 

moyen éducatif de la pédagogie traditionnelle, elle vise à instruire « la loi de la pensée »et a 

réprimer les différents besoins chez l’enfant soit les besoins physiques, l’affectivité, 

l’imagination …. . Cette pédagogie institue et établie émulation, une compréhension entre les 

enfants qui jouent un rôle tel un moyen éducatif, complémentaire, durant la compétition le 

maitre prépare une science d’étapes dans la progression et l’acquisition, vers le savoir.         

Le savoir selon cette méthode est un élément essentiel et instructif. «Il s’agît bien, 

d’un savoir qu’a une visée éducative, et pas seulement instructive, puisque son but et de 

cultiver l’enfant ».4C’est ainsi qu’elle passe par certains contenus définis par les programmes, 

et à la fois par un l’entrainement des capacités intellectuelle visant critique, lui-même. 

                                                                                                                                                                                              
1 Mounin G, Dictionnaire de la linguistique, ©Presses Universitaires de France, 1974, p37. 
2GALLISON .R, et COSTE.D, Dictionnaire de didactique des langues, HACHETTE, Ed. Paris, 1976  p41. 
3 Georges Synders, « pédagogie progressiste : Education traditionnelle et éducation nouvelle », presses 
Universitaires de France, 1ér édition, 1991, p.13.   
4 Dominique Grootaers, « les deux grands courants de la pensée pédagogique orientant l’institution scolaire », 
Inidit2007, p.6. https://www.Fractale-formation.NET     

https://www.fractale-formation.net/
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Le savoir scolaire est considère tel un contenu de connaissances et comme démanche 

de l’esprit. Donc l’enseignement donne des cours et les élèves sont passifs leur rôle est 

écoutes l’enseignant sans aucune réaction. Ils restent immobiles sous la parole du maitre ou de 

son cote, le maitre croit obtenir un progrès par ce qu’il a devant lui un auditoire silencieux. 

« Les leçons qui tombent  comme la pluie et que l’enfant écoute les bras croises. »1Par apport 

ou élève l’intervention est constant, il vise à conduire ses apprenants au calme et a la stabilité. 

Les difficultés didactique rencontre par cette pédagogie est que le savoir scolaire est 

considère comme un ensemble de réponse dont l’élève reste extérieur, pour comprendre ce 

savoir scolaire il doit le confronté avec le contexte de sa vie. « La pédagogie traditionnelle 

admet qu’a valeur culturelle plus élevée, attestée par un titre scolaire plus élevée, correspond 

une valeur sociale plus élevée dans la société, a la sortie du système scolaire. »2 Les valeurs 

culturelles correspondent à la valeur scolaire et elle de la société et pour qu’elles soient 

élevées cela nécessite que ces dernières soient aussi élevées. 

1.2 Méthode nouvelle : 

 La pédagogie nouvelle apparait à cause des critiques et le manque que les pédagogues ont 

rapproché à la méthode traditionnelle « Historiquement, l’éducation nouvelle prend son point 

de départ dans la déception et les lacunes qui apparaissaient comme caractéristique de 

l’éducation traditionnelle »3, elle encadre les théories de constructivisme fondé par Piaget et 

le socioconstructivisme de Vygotsky, elle se base sur un principe essentiel c’est la 

confrontation de l’apprenant à la société ou il construit son savoir « L’élève doit être en 

contact direct avec la réalité et doit construire son savoir grâce à des démarches de 

recherche sur des situation problème »4 donc il doit trouver lui même la vérité qui cherche à 

atteindre. Cette vérité n’est pas extérieure comme l’indique la méthode traditionnelle. 

Cette discipline instaure en classe et au service du groupe et de son fonctionnement, elle 

est un moyen éducatif qui prend en charge les enfants et leur apprentissage et leur vie 

collective au service de leur développement « c’est une éducation qui s’incorpore à la vie de 

l’enfant et qui donc prenne pour centre la personne de l’enfant »5, selon cette pédagogie 

l’enseignant n’est pas le médiateur et le conciliateur et le savoir n’est pas extérieur par apport 

                                                             
1 Op.cit., P.17  
2 Idem, p.9.      
3 Idem, p55. 
4 Idem, p5.     
5Georges Snyders, « Pédagogie progressiste éducation traditionnelle et éducation nouvelle », presses 
Universitaire de France  1ere éduction, 1991, p58. 
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à l’apprenant qui n’est pas un être imparfait incapable, au contraire il réalise une apparition et 

une configuration, il ya une hormonée entre ses besoins et son milieu de vie.   

Le travaille du groupe est très important c’est dans le cadre du travail collectif que 

l’apprenant développe ses capacités et son savoir grâce à la socialisation et la coopération 

entre l’enseignant et l’apprenant ou entre l’apprenant et ses camarades de classe  « C’est le 

groupe qui joue le rôle de médiateur dans cette rencontre entre l’enfant et le réel »1,la vie en 

groupe et le travail en groupe prennent dans l’éducation nouvelle une place du premier plan, 

l’apprentissage ne peut s’effectuer que dans le cadre de ce groupe, l’individualisme n’a pas 

d’impact sur le savoir  « le groupe prend existence dans la mesure ou il équilibre »2 le savoir 

comme but et moyen d’éducation s’exprime à la fois d’une finalité culturelle et éducative et 

de développer l’individu mais la pédagogie nouvelle vise surtout sur les capacités propres à 

l’individus «de développer les capacités propre à l’enfant, grâce au contact direct de celui- ci 

avec la réalité et grâce au échange établis entre les enfants »3elle fait appel au capacités de 

l’élève l’énergie physique, l’affectivité, la spontanité,la créativité évaluées comme des 

qualités positives, le principes c’est de suggérer des tâches ou l’élève ne sera pas un simple 

exécutant :c'est à lui d’entreprendre des démarche et ses recherche personnelles avec sa propre 

volonté ,le travail ne lui est pas imposé. Il pratique aux décisions et aux responsabilités  

«L’élève s’exprime à l’occasion de ses activités, il utilise le langage pour élucider des 

expériences personnelles qui le touchent et dont il veut discuter avec quelqu’un »4 ,le savoir 

doit être découvert grâce au dynamique propre de chaque apprenant et aux interaction avec les 

autres apprenants et cela s’effectues aux échanges dans un travail de groupe ,le sens de 

l’apprentissage intellectuel se trouve d’un coté dans les questions les apprenant se posent eux 

même de leur propre vécu, et dans la communication et les échanges entre eux d’un autre 

coté, cette méthode cherche a crée une certaine harmonie entre les différents membre du 

groupe et la gestion des conflits et des rapports de domination existant dans la société mais les 

conflits  dans le groupe du classe a seulement une vise didactique c’est pour développer la 

communication entre les apprenant . 

Alors que dans la méthode traditionnelle le maitre est le médiateur (arbitre) principal, dans 

la nouvelle c’est le groupe  d’apprenants qui joue ce rôle médiateur pour la construction du 

savoir par chaque apprenant d’abord, ensuite par l’exercice du travail collectif en classe « les 

règles qui organisent les relation entre enfants ne sont pas basés sur un principe de 

                                                             
1 Idem p5.       
2Idem p61. 
3  Idem p7.  
4  Idem, p60. 
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compétition et d’émulation mais sur un principe de socialisation et de coopération entre 

eux »1 le groupe est un milieu vivant ouvert ou les échanges se font d’une manière égale entre 

tout les membres afin d’arriver à la réalité et d’acquérir le savoir. 

Cette méthode d’enseignement a donné naissances à d’autres qui ont contribués à 

l’amélioration de l’éducation et la valeur de l’école soit pour l’apprenant ou pour la 

société citant : l’apprentissage par projet (pédagogie de projet) et l’approche par compétence 

1.2.1 La pédagogie de projet : 

La pédagogie de projet approche d’enseignement qui s’est développé après 

l’émergence du concept projet dans plusieurs domaine de la vie humaine, notre but est de 

défini ce concept et d’identifier les spécificités de l’apprentissage par projet. 

1.2.1.1 Définition de“ projet”                                                                                                                                                                                

 Le terme“ projet” dérive du latin projectum, participe passé du verbe projicere. 

Le terme est composé du préfixe pro qui est l’évolution de l’adverbe epuer 

signifie « en avant, au loin » et du verbe jacere qui veut dire jeter, lancer. Dans 

le courant du XIVe et XVe siècle, les termes pourjet ou project désignent les 

éléments architecturaux jetés en avant, comme les balcons et les saillies d’une 

maison.2 

 Sartre (1960) disait du projet qu’il est « …La conduite la plus rudimentaire 

[qui] doit se déterminer […] par rapport à un certain objet à venir qu’elle tente 

de faire maitre. »3 

Le projet est une démarche et une méthode importante pour réaliser quelque chose 

dans le futur. 

Selon les dictionnaires des sciences de l’éducation le définit : 

1. Le projet diffère d’une impulsion première et d’un désir, par le travail d’élaboration 

selon un plan et une méthode d’action basée sur la prévision des conséquences dans 

certaines circonstances données et dans une certaine direction.4 

                                                             
1  Dominique Gootaers,  « les deux grands courants de la pensée pédagogique orientant l’institution scolaire », 
Inédit 2007, p5. https://www.Fractale-formation.NET consulté le 8/10/2020.    
2Ait Ouali.N, « De la pédagogie de projet et de l’enseignement de la langue amazighe », Ed. L’odyssée rue des 
frères Belhadj coop tazeqqa, N1, Nouvelle ville 1500 Tizi ouzou, 2013, p62. 
3Proulex, « L’apprentissage par projet », Presse d’université du Québec, ©2004, p29, PDF  
4 Ait Ouali.N,« De la pédagogie de projet et de l’enseignement de la langue amazighe », Ed. L’odyssée rue des 
frères Belhadj coop tazeqqa, N1, Nouvelle ville 1500 Tizi ouzou, 20135, P.6. 

https://www.fractale-formation.net/
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2. Un projet est une entité constituée par un ensemble de moyens humains et matériels, 

réunis pour une durée déterminée, afin d’atteindre un objectif précis, en suivant un 

échéancier rigoureusement défini.1 

Dans le domaine de l’éducation le projet se base sur l’aspect de la pratique et l’opération. 

Quel est donc sa signification et son utilisation dans le domaine de l’éducation ? 

1.2.1.1.1 L’émergence du concept“ projet” et son implication dans l’éducation : 

L’intérêt porté au projet est justifié par les théories de l’apprentissage « Les théories 

actuelles de l’apprentissage, s’appuyant sur Piaget et Bruner, s’accord sur le nature 

constructiviste d de l’acquisition d’un savoir. »2 en effet pour Piaget l’enfant apprend par 

action, c’est par se propre expérience avec l’objet qu’il construit son savoir la même idée est 

développer par Bruner, pour celui-ci l’enfant construit son savoir grâce à l’interaction sociale 

ainsi « Le projet est une entreprise qui permet à un collectif d’élèves de réaliser une 

production concrète socialisable, en intégrant des savoirs nouveau »3 la motivation de l’élève 

est très importante car elle aboutit à la réalisation concrète de l’apprentissage pour cela il est 

essentiel que les apprenant se sentent concernés et impliqués dans la réalisation des tache, ils 

peuvent aussi jouer un rôle actif. L’apprentissage par projet vise donc à appliquer les 

expériences acquissent à mettre l’accent sur les compétences, encourager la motivation et à 

favoriser une meilleure gestion des apprentissages par l’apprenant. 

En analysant les différentes définitions du projet en constates qu’il a deux types de 

projet comme visé, le (projet-projet) et ou (projet d’état) qui est synonyme d’objectif et du but 

final, ce type de projet concerne le domaine de l’éducation et de la formation. 

Le deuxième il s’jet du (projet d’action) , il désigne son seulement ce que l’on propose 

à faire et le but mais aussi ce qu’on fera pour atteindre les but et objectifs visés donc le projet 

d’action englobe à la fois l’état et le but ,auquel l’action tend à teindre « La détermination des 

objectifs selle n’est pas dans tous les cas un créable constitue de fait un point de passage 

obligé pour l’anticipation de projet d’action »4 dans le domaine de l’éducation l’expérience 

doit être réaliser par l’apprenant lui-même pour que l’apprentissage apparait significatif et le 

projet est un travail ou une tache définie et réalisé en groupe dans un milieu éducatif et ce 

travail s’effectue avec volonté collective qui aboutit à un résultat et un fruit concret qui 

                                                             
1  Idem, p.65. 
2Bensalem. Dj,  « En quoi la pédagogie de projet permet, elle de donner du sens à l’enseignement du français », 
Doctorante, Université de Bordj-Bou-Arreridj, 2010, p76,  PDF. 
3 Idem P79  
4Ait Ouali.N, « De la pédagogie de projet et de l’enseignement de la langue amazighe », Ed. L’odyssée rue des 
frères Belhadj coop tazeqqa, N1, Nouvelle ville 1500 Tizi ouzou, 2013, p66 
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présente une utilité social« Le projet concrétise une action collective ou les acteurs 

s’investissent directement et travaillent collectivement à l’amélioration de leur condition »1 la 

tâche faite par projet réalise un objectif collectif qui englobe la participation de tous ses 

membres. 

L’utilisation du terme projet dans sens actuel « concevoir, mettre en avant une idée à 

exécuter » est une apparition récente, et depuis son apparition vers le milieu du XXe siècle 

son concept a connu plusieurs changements et son application s’est élargie pour toucher 

plusieurs domaines. Cette différente renvoi essentiellement aux différentes courants de pensés 

et de cultures que l’humanité a connu, il est actuellement assimilé au progrès et à la 

modernité« Il désigne les réformes sociales et économique à mettre en place dans le but 

d’harmoniser la société par les progrès de la science »2 aujourd’hui le concept projet est 

devenu un mode de fonctionnement et d’organisation dans tous les domaines et la champ de 

son application s’est beaucoup élargi « Il travers à la fois la recherche, la formation 

professionnelle, l’éducation permanente, les technique de recherche d’emplois »3 et cela à 

cause de son utilité et son importance. 

Il reste à rappeler que c’est grâce aux travaux de la pédagogie JOHN DEWEY que le 

concept projet s’est infiltré dans le domaine de l’éducation « JOHN DEWEY qui préconisait 

l’utilisation du projet parce qu’il fournit à l’élève location de déployer ses capacités 

d’imaginer, de planifier quelque chose et de réaliser par la réalisation même de son propre 

projet »4c’est grâce aux projets qu’a l’apprenant réalise ses buts de l’apprentissage.  

1.2.1.1.2  Les caractéristiques du projet : 

Le projet dans le cadre de l’éducation scolaire est caractérisé de : 

 Le projet choisit par les apprenants doit contenir des difficultés pour provoquer des 

situations d’apprentissage et arriver à la résolution. 

 Le projet doit munir l’apprenant à créer donc il est appelé à sélectionner et choisi un 

nouveau thème de recherche. 

 Le projet doit aboutir à un résultat concret et avoir une utilité par rapport à 

l’extérieure. 

 Le projet doit être défini et réaliser par tous les membres, ses fruit le résultat d’un 

travail collectif. 

                                                             
1Didier.J, « La pédagogie de projet et la posture d’auteur de l’élève », chronique sociale, 2015, p143,  PDF.      
2Ait Ouali.N, Opcit, P63. 
3Idem 
4Phaneuf M, « La pédagogie du projet un défi ancien à remettre eau goût du jour », Novembre 2009, p2, PDF. 
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1.2.1.1.3  Les objectifs du projet : 

Le projet dans le cadre scolaire peut viser à plusieurs objectifs : 

 Entrainer la mobilisation des savoir, et construire des compétences chez les 

apprenants. 

 Donner un sens et des pratiques sociales aux savoirs et les apprentissages scolaires. 

 Découvrir de nouveaux savoirs grâces aux motivations de tous les membres du 

groupe. 

 Développer la coopération et le travail collectif et le sens de communication. 

 Renforcer l’initiative personnelle et collective et aider les apprenants à prendre 

confiance en leur capacité. 

On peut dire que les objectifs concernant les attitudes sont atteints dans la plupart des 

cas. Le fait d’imaginer un projet et de le mener à bien exige une confiance en soi et accroit la 

solidarité à travers l’apprentissage de la décision collective. La capacité d’expression est 

favorisée tout au long du travail. Ce type de méthode quand elle est réalisée jusqu’à la loi, 

développe l’analyse du milieu social.1 

Le projet fait appel à un travail collectif en favorisant les capacités personnels afin 

d’attendre son objectif c’est grâce à l’émergence de ce concept que l’approche par projet 

surjet.    

1.2.1.2 Définition pédagogie de projet : 

Pour Aprin et Capra (2001) : l’apprentissage par projet […] uni approche pédagogique 

qui permet a l’élève de s’engager pleinement dans la construction de ses savoirs en interaction 

avec ses pairs et son environnement et qui invite l’enseignante à agir en tant que médiateur 

pédagogique privilégie entre l’élève et les objets  de connaissances que sont les savoirs à 

acquérir.2 

 Cette approche cherche à engager l’apprenant d’une façon explicite dans la 

construction de son savoir. 

Selon Philippe Perrenoud (1999) :« une démarche de projet est une entreprise 

collective gérée par le groupe-classe qui s’orients vers une production concrète, qui induit un 

ensemble de tache dans les quelles tous les élèves peuvent s’impliquer et jouer un rôle actif 

pouvant varier en fonction de leurs moyens et de leurs intérêts, qui favorise en même temps 

des apprentissages identifiables figurant au programme d’une ou plusieurs discipline.» 

                                                             
1Beaudelot.P, Van der borght. D,  « La pédagogie du projet », Fichier Technique, 1997, p39, in PDF. 
2 Proulex J. ‘L’apprentissage par projet ‘, presse d’université du Québec, ©2004, p.29, in PDF. 
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1pédagogie de projet est la réalisation des taches dans un groupe ou les apprenants sont actifs 

est impliquées  pour production concrète.  

 

1.2.1.2.1 Aperçu Historique sur la pédagogie de projet : 

Apres avoir définit la pédagogie de projet nous allons évoques abrèvement son aperçu 

historique et son fondement théorique. 

Les sources de cette pédagogie remontaient a Jean Jaque Rousseau avec ses théories 

sur l’éducation pour définir la façon d’apprendre par action il disait : « une heure de travail 

apprendra bien  plus d’une journée d’explication. »2Dans la littérature ou situe généralement 

les origines de cette approche autour des années 1900 et 1920 principalement a partir des 

travaux de W.H Kilpatrick, il publiant un article qui s’intitule « the Project  méthode » que les 

pédagogue de cette époque ont admit sa présence avec contre cœurs ; Kilpatrick considèrent 

qu’on accordait trop d’importance  au contenu des connaissances.  

Par apport  a la façon de son acquisition : son but c’est de consacré plus d’importance 

sur l’apprenant et non sur connaissance. « Il préconisait une  pédagogie centrée sur les 

apprenants sur leur but est sur leur besoins. » 3pour cela il faut développer des activités  

utiles orientées vers des buts concrets et résoudre des problèmes. Un peut tard le philosophe et 

pédagogue JOHN DEUEY se charge mieux connaitre cette pédagogie et lui fournir ses bases 

« sa pédagogie dérive de sa vision l’apprentissage qu’il conçoit comme un besoin inné chez 

l’enfant que l’école doit satisfaire. » 4donc l’apprentissage doit répondre aux besoins des 

apprenants, c’est lui-même  la base du savoir ; DEUEY considérait que c’est dans et par 

action qu’on apprend de mieux, selon lui l’être humaine a un désire d’apprendre depuis sa 

naissance et Sour satisfaire ce désire naturelle il faut découvrir dans l’action les réponses a ce 

désir. Ce pédagogue est célèbre dans les milieux de l’éducation par son dicton « Learning by 

Doing » qui veut dire ‘’apprendre par action’’, c’est a l’apprenant de réaliser ses 

connaissances grâce a ses propres expériences « il crée en 1896 au département de pédagogie 

de l’université de Chicago ‘’Laboratory School ‘’qui veut dire ‘’l’école laboratoire ‘’ base 

sur devise ‘Learning by Doing’ et propose aux élèves des actives de conception et de 

réalisation de projets , des expériences enquêtes, »5  ainsi l’école doit être attentive au besoins 

                                                             
1 Op.cit.p.30. 
2 Rousseau J.J. ‘Emile ou de l’éducation’, paris, 1762, p.508.   
3 Proulex J. ‘L’apprentissage par projet ‘, presse d’université du Québec, ©2004, p.29, in PDF. 
4 Ait ouali N. ‘De la pédagogie de projet et de l’enseignement de la langue Amazigh », Ed. l’odyssée Rue des 
Frères Belhadj Coop, tazaqqa n°91 nouvelle ville 1500, Tizi-Ouzou, 2013, p.68        
5 IDEM  
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des apprenant pour satisfaire leurs désir d’une façon satisfaite. Les travaux de JOHN DEUEY 

émergent à l’USA en Europe les racines de cette approche REMOIT DECROLY et FREINT 

qu’ont créé cette nouvelle façon de penser d’éducation scolaire. 

Decroly s’est connu en pédagogie par la notion des ‘’centres d’intérêt de l’enfant’’ cet 

enfant devînt guider tout activité d’enseignement, pour lui« l’école est une partie de la vie 

dans la vie »1, il considérait que l’apprentissage est efficace grâce a l’intégration des activités 

des apprenants, l’enfant doit être l’agent principale de sa formation qu’il acquerrait en se 

busent sur sa  curiosité et l’observation de son environnement pour fournit des conclusions ou 

donnes propre a lui parce qu’elles sont le fruit de ses propre découvertes, ainsi ce pédagogue a 

influence le renouvèlement des pratiques pédagogiques « en France et en Belgique dans les 

années 1940-1950 »2 , quanta FREINT lui aussi a une grande influence sur ce qu’on appelé 

‘’L’école Nouvelle’’ « sa pédagogie s’appuie sur le principe de ‘travail’ comme source de 

tout apprentissage »3 ,certes sa pédagogie se centre sur l’apprenti mais il accorde aussi une 

grande importance a l’enseignant qui organise le contexte d’apprentissage « qui guide 

l’apprenant dans sa démarche d’essais erreurs   et qui renforce les comportements approuves             

et souhaites »4 donc même si l’apprenant joue le rôle d’agent actif dans la pédagogie de projet 

, l’enseignant quant a lui joue le rôle d’un guider. 

FRIENT encourageait bocaux le travail en groupe et en équipe en classe qui devrait 

être un lieu de travail et de rencontrer ou les apprenants partagent leur connaissances 

PHILIPPE MIERIEU « résume la pédagogie de CELESTIN FREINT en deux 

principes :L’apprentissage, qu’il considère comme étant une mise en ouvre d’un processus de 

tâtonnement expérimental pour répondre au besoin vitale de résoudre  des problèmes et le 

principe d’émancipation, de liberté et de respect de l’autre que l’élève doivent développer en 

classe en même temps que leur développement cognitif »5 , cela veut dire que pour ce 

pédagogue l’apprentissage se fait grâce aux expériences individuelles et les capacités de 

l’apprenant, et aussi grâce au travail en groupe et la bonne gestion de ce dernier. 

Depuis la pédagogie de projet est prise surtout pour l’école moderne parce qu’elle se 

centre sur l’intérêt de l’apprenant et  privilégiait des contextes d’apprentissage et de situation 

concrètes de la vie courante. 

Quel est donc l’impact de cette pédagogie dans l’enseignement actuelle ? 

                                                             
1 Proulex J.  »L’apprentissage par projet ‘, presse d’université du Québec, ©2004, p.68, in PDF.  
2IDEM, p.15. 
3 Ait ouali N, Opcit, p.69.        
4 Proulex J. Opcit , p.15.  
5 Reverdy C, « L’apprentissage par projet : de la recherche », 2013 p .42, in PDF. 
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1.2.1.2.2  Implication de la pédagogie de projet dans le processeur d’enseignement : 

L’approche par projet n’est pas une technique d’enseignement mais plutôt une façon de 

penser pour aboutir un meilleur apprentissage dans l’action, en prenant en considération 

l’apprenant comme chef de sa formation et l’enseignant comme un conseilleur « il faut le dire 

l’approche par projet est idéologique avant d’être une mode ou une formule pédagogique a 

proprement parler »1, donc cette approche ne peut pas résoudre tous les problèmes 

d’apprentissage ;Mais elle pose aux apprenants un défi pour les motives elle contribue à 

donner du sens aux apprentissages . Malgré que cette approche est impliquée ‘L’éducation 

Nouvelle’ mais son apparition, ne date pas d’hier « la pédagogie par projet n’est pourtant pas 

nouvelle, puisqu’elle commence à être appliquée au début du xx e siècle, pour revenir dans les 

années 1960 ou 1970 selon les pays et s’impose discrètement, mais surement sur le terrai 

scolaire ces tente dernière années »2 , la raison avancée pour sa réapparition de nouveau, 

l’échec de la pédagogie par objectif qui se centre essentiellement sur l’enseignant et ne donne 

pas d’importance aux expériences cela causé l’échec de l’apprentissage scolaire , et intérêt 

que portent a ce sujet les pédagogue contemporains.   Les auteurs de ‘L’éducation Nouvelle’ 

cherchent par tous les moyennes à rendre l’apprenant actif. Ils tendent alors à transformer 

l’apprenant passif  en ‘’sujet de sa propre formation’’, ils se basent sur les expériences que 

l’apprenant réalise lui, même comme meilleur moyens et facteurs d’apprentissage. 

Les pédagogues de L’éducation Nouvelle affirment qu’il faut ‘’engager l’école en plaine 

vie’’, cet engagement peut signifie qu’il convient d’observer le monde a l’extérieur de l’école 

pour acquérir des informations, «cela constitue un premier pas négligeable, vers la 

réconciliation de l’école et de la vie et FERRIERE  A. la reconnait comme premier degré vers 

la réalisation de l’école active. » 3cependant elle parait insuffisante car elle néglige 

l’implication et la manipulation de l’apprenant et cela le rend passif vis-à-vis de son 

apprentissage alors que ‘’ vivre c’est tout abord agir’’ selon FERRIERE. FRIENT indique que 

l’apprenant attendre le but de « l’école moderne si nous pouvions voir un jour dans nos 

classes des fillettes coudre, tisser, cuisiner, commercer, des garçons construite, scier, forger, 

clouer … »4, c’est de cette façon que la réussite serait parfaitement représentée, afin 

d’appliquer la pédagogie par projet, l’enseignant doit amener les apprenant à se donner des 

taches collectivement définir et les orients pour atteindre des buts communs. Ces buts est le 

                                                             
1 Proulex J. ‘L’apprentissage par projet ‘, presse d’université du Québec, ©2004, p.10, in PDF. 
2 Reverdy C. 2 « Des projets pour mieux apprendre », 2017, p.1, in PDF.  
3 Ferrière A. ‘école active ‘, delà chaux et Niestlé,   Neuchâtel et paris, 1972, p.105.  
4 Meirieu PH. « ’Itinéraire des  pédagogies de groupe, apprendre en groupe -1 », avril 1996, Ed. Imprimerie des 

monts du lyonnais, avril 1996, p.58, in PDF.  



Chapitre I :                           L’enseignement de la langue Amazigh                                 

 

28 

résultat d’une collaboration et coopération entre les apprenants et l’enseignant. Dans 

l’apprentissage par projet, ce sont les apprenants eux-mêmes qui sont appelés à choisir, a 

concevoir et a réaliser les projets, ils sont les plus actifs des agents cependant l’enseignant est 

passif, son rôle consiste de contrôler le travail des ses apprenants, il demeure présenté a 

chaque étape durant la réalisation du projet « nos seulement se tient-il a la disposition des 

apprenants, mais il les conseille, les influences, parfois les diriges, les informes … .»1Il jouer 

le rôle d’un vrai pédagogue, son orientation et son expérience favorisent le travail de groupe 

et aide les membres pour atteindre l’objectif du projet. 

Cette approche et une pratique pédagogique active qui permet d’acquérir des 

apprentissages à travers la réalisation d’une production concrète. Cette dernière doit être 

réalisée par l’apprenant on faisant appel à ses capacités, ses expériences en relative avec celles 

des autres apprenants effecteurs dans un travail du groupe gérer par l’enseignant. « Cette 

formule constitue a l’heure actuelle un témoin fort du déplacement d’objectif qui s’est opéré 

dans l’histoire de la pédagogie en passent progressivement de l’enseignement a l’apprenant 

comme agent premier de formation. »2Les savoirs sont abordes pour résoudre un problème et 

un obstacle grâce a la réalisation des projets ou des taches dans un groupe, le fruit et le 

résultat de ce travail sera communique dans la société. Pour menai  bien le projet, le groupe 

doit s’organiser en privilégient des situations de conversation, la négociation et la 

communication, en appuyant sur l’aide de l’enseignant, « pour faire de la pédagogie par 

projet, un enseignant devrait amenai les élèves à se donner des taches collectivement définir, 

orientées vers des buts communs résultat d’une collaboration entre les enseignants et les 

élèves. »3 Donc le travail se fait collectivement et dans un esprit de coopération pour obtenir 

une production concrète, cette pédagogie possède donc une démentions civique et sociale, soit 

dans la classe au a l’extérieur, il s’agît de motiver les apprenants grâce a la communication 

collective, ils sont obliger de s’engager devant leur pairs ou devant un public. « La spécificité 

de la pédagogie de projet consiste a possède une visée éducative, pédagogique et 

organisationnelle. »4L’apprentissage par projet s’inscrit dans une approche plutôt socio- 

centrée car la majorité des cas il place l’apprenant dans des situations d’interaction avec les 

autres et de communication interpersonnelle, et plus précisément avec les autres apprenants 

                                                             
1 Proulex J. ‘L’apprentissage par projet ‘, presse d’université du Québec, ©2004, p.40, in PDF.  
2 IDEM, p.39.  
3 Lanaris C, Savoie-Zajc L, Dumouchel. M., Dupel I,, « un regard qualitatif sur l’appropriation de la pédagogie 

par projet par l’équipes scolaires du primaire », actes du colloques bilan et prospectives de la recherche 

qualitative, © 2007, in PDF, p.492.             
4 Bensalem. Dj,  « En quoi la pédagogie de projet permet, elle de donner du sens à l’enseignement du français », 
Doctorante, Université de Bordj-Bou-Arreridj, 2010, p76,  PDF. 
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dans les même groupes et son enseignant et aussi avec des gens de l’extérieur aux quels devra 

s’adresser durant la réalisation du projet.  

Il reste à signaler que la pédagogie de projet a rencontré un refus par les pédagogues au 

début de son apparition, pour réapparaitre massivement grâce au mouvement de ‘L’éducation 

Nouvelle’ et aux pédagogues contemporains tel de ADOULPHE FERRIERE, CLESTIN 

FRIENT  et autres. «  La pédagogie de projet était ignorée par les pédagogues pendant prés 

de cinquante ans, elle va réapparaitre au cours des années 70-80 un demi siècle après le 

travail de ses pionniers »1 , ainsi elles dérivent une méthode développée attache a la science 

puis qu’elle s’inspire de la démarche scientifique utiliser dans les travaux pratique. «  La 

généralisation de ce type de démarche vient aussi du constat que les sciences paraissant 

difficiles d’accès aux élèves et dans des situations plus concrètes et en leur faisant, faire de la 

science »2,ainsi cette pédagogie présente beaucoup d’avantages, elle favorise même la réussite 

scolaire, puisque il s’agit d’une démarche de découverte, « visant l’épanouissement de l’élève 

ainsi que la communication d développer leur sens de responsabilité, et par conséquent 

d’augmenter leur motivation »3. 

La pédagogie de projet permet de donner du sens aux apprentissages, des apprenants 

doivent  maitriser des règles, liées a leur travail et aussi se faire comprendre par les autres, 

ainsi ils se soucient de leur orthographe, leur syntaxe et leur mise en place ce qui leur permet 

de développer  leur connaissances on sollicitant leur enseignant et leur camarades de classe a 

fin d’améliorer leur travail en groupe qui est très important à la réalisation de projet . Quesque 

un travaille du groupe ? Quel est son importance dans la pédagogie de projet ? 

Le travail du groupe est une démarche très importante pour nemi la pédagogie de projet 

dans les classes de l’enseignement. Alors qu’est ce que le groupe dans l’enseignement ? Et 

comment on apprend dans en groupe ? Quels sont les objectifs visés par cette démarche ? 

1.2.1.2.3  Définition de groupe : 

1. Group: nm. (Ital. Gruppo, moeud) Ensemble distend de choses ou d’être de même 

nature.4 

                                                             
1 Idem, p76. 
2 Reverdy C, « L’apprentissage par projet : de la recherche », 2013 p .42, in PDF 
3 Lanaris C, Savoie-Zajc L, Dumouchel. M., Dupel I,, « un regard qualitatif sur l’appropriation de la pédagogie 

par projet par l’équipes scolaires du primaire », actes du colloques bilan et prospectives de la recherche 

qualitative, © 2007, in PDF, p.492       
4 Dictionnaire « Le petite Larousse », Ed.21, Rue du Montpormasse 75283 Paris cedex 06, Bordas, 1997, p493 
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2. La pédagogie scolaire définit le groupe : « Il est constitue de relations plurielles 

d’échange articulées sur un contact avec ce qui est donné comme le réel évacuant tout 

ou une partie de l’autorité du maitre »1 

Le groupe dans l’enseignement c’est la collaboration et l’échange d’idées pour construit 

un savoir. 

1.2.1.2.3.1 Travail du groupe (l’apprenant comme projet) dans l’enseignement : 

En classe l’enseignant parle à la fois à tous les apprenant même si son enseignement 

concerne chacun d’entre eux individuellement, sans aucune relation entre eux, et tout contacte 

ou communication est considéré tel un acte d’indiscipline « Dés son entrée à l’école, et tout 

au long de sa vie scolaire, l’apprenant apprend que le maitre ne permet la vie sociale que 

pendant les récréation »2 pour qu’il est la coopération et relations entre apprenant 

l’enseignement doit transformer la classe en groupe. Cette transformation c’est l’expression 

sociale de la connaissance, il s’agit de collectionner des unités chargées de recevoir chacun 

d’elle un certain nombre d’information et l’apprenant devient à la fois sujet de connaissance 

et maitre de décisions, alors le groupe peut apparaitre entant que concept sujet sociale. 

Le travaille en groupe suppose un partage des connaissance des tâche mais il est très 

essentiel de faire preuve de sérieux et le respect des autres car chacun donne son point de vue, 

sa connaissance et son expérience, il nous apprend le fonctionnement en équipe, le dynamique 

chacun y trouve une motivation, on s’y sent plus fort et on se stimule, cette maniéré 

d’apprentissage est une parfaite continuité avec les thèses de FERRIÉRE.A il propose que 

« sollicités par le désir de réussite collective, les équipiers se repétrissent les tâches en 

fonction de leurs compétences et que après un temps analytique où chacun travaille à la part 

qui lui a été confiée »3 pour lui la cohésion du groupe n’est assurée que par la ressemblance, 

et l’absence de différence entre les apprenant et les individus, la division social du travail 

permit de réaliser une nouvelle connaissance fondée sur les divers point de vue et l’ensemble 

des connaissances de tous les membres et leurs complémentaire or le travaille de groupe chez 

DUKHEIM se centre sur la différenciation qui permet l’apparition de spécialisation de plus en 

plus précises, l’enseignement suggéré des projet et l’apprenant à le droit par de choisir celui 

qui lui convient ainsi il le réalisera par efficacité « La mise en ouvre d’un projet en salle de 

classe répond à une conception de l’apprentissage impute à l’élève sa responsabilité dans 

                                                             
1  Meirieu PH. « ’Itinéraire des  pédagogies de groupe, apprendre en groupe -1 », avril 1996, Ed. Imprimerie des 

monts du lyonnais, avril 1996, p.25, in PDF 
2 Idem p26. 
3 Meirieu PH, Opcit, p67. 
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l’acte d’apprendre et lui accorde un rôle actif dans la construction ses savoirs »1 c’est grâce 

au travaille du groupe que les apprenant explorent une situation problème et fout appels à 

leurs propre capacités mais sans négliger que ce travail correspond à une situation didactique 

organises par l’enseignant, durant son travaille, l’apprenant partage des tache, s’engage dans 

un dialogue organiser et constructifs accepté la contradiction de ses collègues en défendant 

son point du vue, BERNARD MICHONNEAU affirme « Il nous faut donc apprendre à 

proposer aux élèves des projets pédagogiques ayant un sens pour eux pour qu’ils aient envie 

de s’y impliquer. Intégrant des objectifs d’apprentissage prés et programmés. Chaque projet 

doit se matérialiser dans une réalisation à laquelle chacun aura participe »2 l’école et le 

groupe de classe est un lieu de collaboration, d’entraide et de partage des connaissances, 

l’apprenant agit dans le cadre de référence générale résultat sa valeur dans le groupe et son 

milieu social. 

A la lumière de ces élément le travail de groupe apparait comme représentatif du passage 

d’une culture d’action individuelle à une culture commune chaque membre et participant va 

être son savoir collectif qui « peut être vue comme un ensemble processus relatifs à la 

variabilité intra-individuelle et individuelles des groupes : organisation, coopération, 

collaboration, ordination, communication »3 le travail de groupe est très bénéfices surtout 

pour les élèves en difficultés, grâce au groupe ils peuvent comprendre et apprendre à l’aide de 

leurs paires(camarades).  

1.2.1.2.3.2 Les objectifs du travail on groupe : 

Le travail en équipe des apprenants vise à atteindre certains objectifs, on peut citer : 

 Tout travail du groupe est précède d’une phase individuelle : afin d’inviter la prise du 

pouvoir chaque membre participe à la réalisation de la tache en se basant sur son 

expérience personnel. 

 La finalisation : Il n’est pas la question de donner la priorité aux apprentissages mais 

de mettre les apprenants face à une tache, et chacun porte sa coopération et son 

collaboration et accéder du travail individuel au travail collectif. 

 Le groupe est un lieu de confrontation : les apprenants ne répondent pas aux questions, 

ils se mettent en recherche, il s’agit de confronter les différents points de vue, et 

                                                             
1Capa.L, Arpim.L, « La médiation pédagogique de l’enseignement : un comportement essentielles dans 
l’apprentissage par projet », Québec français, 2002, p67, in PDF.  
2 Bensalem. Dj,  « En quoi la pédagogie de projet permet, elle de donner du sens à l’enseignement du français », 
Doctorante, Université de Bordj-Bou-Arreridj, 2010, p76, PDF.   
3 Bellet.P, Vendeille.N, Viard Melz.S, « Les effets du travail de groupe sur les sentiments d’efficacité personnelle 
et collective en contexte d’apprentissage », Revue canadienne de l’éducation, © 2009, p 996 in PDF.   
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partager le travail « parce que la tache est trop complexe pour être réalisé dans la 

solitude »1 l’interaction entre pairs sollicite la contradiction afin de permettre à chacun 

prouver son pion de vue. 

 La socialisation : L’essentiel se situe au niveau des attitudes sociales des apprenants. Il 

s’agit d’apprendre à organiser un travailles en commun de construire un réseau de 

communication entre les membres du groupe pour parvenir à des relations sociales de 

trouver à chacun une place et lui permettre de s’intégrer dans le groupe et faire preuve 

de ses compétences. 

 Le monitorat : ce n’est pas l’enseignent qui est chargé d’enseigner, mais c’est 

l’apprenant qui est placé en position de chercheur (formation pour la fonction de 

moniteur) « Il est important que d’une manière ou d’une autre, ce type de travail en 

équipe soit instauré et que les élèves placés en situation de moniteurs »2 c'est-à-dire 

l’apprenant lui-même qui construit son savoir.  

 Le groupe est un lieu de production : la tâche prescrite dans le travail de groupe doit 

être réalisé par l’ensemble de tous les membres. 

 Le groupe est un lieu de coopération : « L’enseignent naturel, l’entrainement du 

rapporteur du groupe la prise en charge collective des tâches n’est pas seulement 

encouragée mais surtout organisé par l’enseignement »3 le groupe permet à d’avenage 

d’élève de prendre la parole, ils s’entre aide entre eux et cela est très bénéfique pour 

améliorer les compétences individuels. 

1.2.1.2.4 La pédagogie vise à aboutir les objectifs suivants : 

 Développer la coopération et le travail collectif chez les apprenants ou 

l’intelligence collectif. 

 Renforcer la confiance de chaque apprenant pour défendre son point de vue et 

sa mise en place avec ses pars. 

 Développer le travail commun en se bâtissant sur la confrontation, la 

négociation et le respect des autres. 

 L’utilité de la motivation dans l’acquisition de nouveau savoir.  

                                                             
1Médioni.MA, « Travail de groupe les règle à construire », extrait de l’ouvrage de GFEN secteur langage 25 
pratiques pour enseigner les langues, 2010, p24, in PDF.  
2  Meirieu PH. « ’Itinéraire des  pédagogies de groupe, apprendre en groupe -1 », avril 1996, Ed. Imprimerie des 

monts du lyonnais, avril 1996, p.3, in PDF 
3 Médioni.MA,OP.CIT, p25. 
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 Avoir le sens de responsabilité en par le choix du thème du projet et sa 

réalisation. 

 La construction des compétences et le sens de solidarité pour aider les 

apprenants qui en les difficultés. 

 Surmonter des obstacles survenus dinant la réalisation des projets. 

 Favoriser la liberté d’expression et de prendre des décisions pour la 

construction des savoirs. 

1.2.1.2.5 Le rôle de l’apprenant et l’enseignent :  

 

1.2.2 Approche par compétence : 

Ses dernières années ont vue fleurir, un peu partout dans le monde une nouvelle  

approche d’enseignement et a la base de ce mouvement se trouve une notion centrale –

compétence – cette notion a renouvelé la question – du transfert des apprentissages – en la 

remplaçant par celle de – l’apprentissage en action –, la notion compétence a donne naissance 

a un nouveau courant pédagogique ‘’L’approche par compétence’’ qui a progressivement 

                                                             
1 Proulex J. ‘L’apprentissage par projet ‘, presse d’université du Québec, ©2004, p.83 
2 Idem, p.86. 
3 Meirieu.ph, ‘’La pédagogie du projet, un défi ancien a remettre au gout du jour’’, Novembre 2009 p.8, in PDF.  
4 Proulex J. Opcit, p.82. 

Le rôle de l’apprenant   Le rôle de l’enseignant  

-Dans l’approche par projet l’apprenant est 

actifs «  nous déjà mentionne, l’apprentissage par 

projet est une formule pédagogique qui laisse une 

large place a l’autonomie d’apprentissage »12 

-« Comprendre les objectifs d’apprentissage et ce 

fixe des objectifs pour lui-même »3 

-L’apprenant assume ses responsabilités et 

maintenir  sa motivation. 

-Etre solidaire ses pairs du groupe pour une bonne 

résolution du projet.   

Respecter les suggestions des autres apprenants et 

leurs points de vue.  

Dans cette pédagogie l’enseignant est passif,  

« son rôle demeure           » 

-Il a consiste à écouter les besoins des 

apprenants. 

-Il consulté le travail de sa position de 

supériorité. 

-Il oriente, conseille sur le choix du projet  et la 

manière de le mettre en place. 

-Il aide les apprenants à surmonter quelque 

difficulté. 

-« encourage et renforce positivement est 

régulièrement les apprenants ».4 
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investi la plupart des systèmes d’éducation. Avant de faire connaitre cette approche on va 

d’abord exposer le concept compétence, qu’est ce que une compétence ? Et qu’ils sont ses 

principales caractéristiques ? 

1.2.2.1 La définition de la compétence : 

Selon dictionnaire de la pédagogie D’HAINT définit la compétence comme «  un 

ensemble se savoir, savoir-faire, savoir-être qui permet d’exercice convenablement un rôle 

une fonction ou une activité convenablement signifie ici que le traitement des situations 

aboutera au résultat espère par celui qui les traite au a un résultat optimal.»1 

TARDIF a définir la compétence : « la compétence est un savoir-agir complexe qui prend 

appui sur la mobilisation et la hominisant efficaces d’une variété de ressource internes et 

externes a l’intérieur d’une famille de situation. »2Donc la compétence c’est la capacité de 

combiner  des déférentes ressources dans une situation définit. 

JONNERART la définit : « la compétence est la mise on ouvre , par une personne ou un 

groupe de personne, de savoir, de savoir-être, savoir-faire ou de savoir devenir dans une 

situation donnée ; la compétence est donc toujours contextualité dans une situation précise 

est toujours dépendante de la représentation que la repense se fait de la situation »3,cette 

définition indique que la compétence s’exercé a l’intérieur d’une famille de situation, ou une 

classe de situation comme l’appelle JONNEART.  

1.2.2.1.1 L’émergence du concept ‘compétence’ et son implication dans l’éducation : 

Dans la littérature il existe différent définitions du concept de compétence ‘’LA 

FORTURE 2008’’ note que « ces définitions contiennent généralement des dimensions 

variées et peuvent parfois sous tendre des perspectives théoriques déférents voir opposées.»4  

    C’est ainsi que sa définition est polysémique est cela risque d’engendrer des confusions 

dans la compréhension de se concept donc il est nécessaire de faire un choix éclaire durant 

sont utilisation.  

Le concept de ‘ compétence’ est devenu incontournable dans les écrits sur l’enseignement, 

son succès et planétaire. Au début c’est aux « ETAT UNIS, puis le QUEBEC, la SUISSE, la 

France, la communauté française, Belgique et les PAYS BAS »5, le parlement européen et le 

                                                             
1 Dictionnaire de pédagogie ‘’apprentissage, formation et psychologie cognitif’’, Ed : ESF, paris 1997, p.75.  
2 Brahimi C, « l’approche par compétence » ‘, institut national de santé publique du Québec, © gouvernement 
du Québec février 2011, p.27, in PDF. 
3 Idem. 
4 Idem. 
5 Hirtt .N, « l’approche par compétence : une mystification pédagogique’, L’école démocratique, septembre 
2009, N°3,.p1 ,in PDF. 
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conseil des ministres européen approuvaient de 2000 a 2006  un cadre de référence pour les 

(compétents-clés) nécessaires a l’apprentissages tout long de la vie , au développement 

personnel a la citoyenne active a la cohésion sociale est a l’employabilité, ce programme 

européen et apparait suite au initiative de la Banque Mondiale qui prospère leur travail et des 

compétences dans le domaine de  l’économie. Selon la littérature le concept compétence 

émerge chez les chercheurs ANGLO-SAXONS relatif a la « competencery based éducation, 

qui remonte au début des années 70avec les travaux théoriques de HOUSTON et HOWSAM 

en 1972, SHMILER 1973, BURNS et KLINTSTE 1973 »1, leurs travaux concernaient le 

domaine de formation professionnelle. C’est initialement dans l’enseignement compétence 

apparait des les années 90, Pays-Bas, puis elle s’étendu a travers le monde.  

Nous avant indiqué au par-avant que la compétence doit être exercée dans une famille de 

situation « étant un ensemble de situation semblables, qui peuvent entrer dans une même 

catégorie, étant donne certains point communs »2, et chaque famille de situation engendre une 

compétence qui nécessite que les individus mobilisent et combinent et sélectionnent plusieurs 

séries de ressources, TARDIF classe ces ressources en deux catégories : 

 Les ressources internes : c’est des propre a l’individu, elles englobent plusieurs 

connaissances, les capacités, les attitudes, les savoirs faire, l’expérience 

acquise de la vie sociale familiale et même les qualités du l’individu « l’usage 

de mot ressource ici est très englobent, ce qui mets évidence tout ce que 

l’individu peut mobiliser afin de développer une compétence.»3 

 Les ressources externes : ce sont les ressources de l’environnement souvent 

indispensable au développement de la compétence et englobent les 

connaissances issues de réseaux professionnel, documentation, Internet, 

logiciel… ; elles jouent un rôle très important dans une grande partie de 

l’apprentissage. 

Pour conclure, on signale qu’au début de son apparition, la compétence se centre sur 

l’individualité, ou sur la compétence individuelle, qui met en évidence pour son 

développement personnelle de l’individu et de construction de sa personnalité et son identité 

professionnelle, la gestion  de ce genre de compétence domaine, il y a bien longtemps ;par 

contre la gestion des compétences collectives est un nouveaux phénomène qui sollicité et 

favorise la coopération des compétences et le travail d’équipe, et l’utilisation des nouvelles 

                                                             
1 Hirtt .N,Opcit, p1. 
2 Brahimi C, « l’approche par compétence » ‘, institut national de santé publique du Québec, © gouvernement 
du Québec février 2011, p.28, in PDF. 
3 Idem 
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technologiques de l’information grâce aux compétence individuelles , « malgré l’intérêt des 

organisations pour les compétences collectives , les compétences individuelles ne doivent pus 

être négligées ces dernières sont indispensables au développement de la compétence 

collective. »1 Donc au début de durant des années les entreprise s’occupe du développement 

des compétences individuelle actuellement a causes de complexité des situations 

professionnelles, les entreprises ce centre sur les compétences collectives, qui favorisent le 

partage d’informations est des connaissances et le travaille d’équipe soutenu par les nouvelles 

technologies.  

1.2.2.1.2 Les caractéristiques d’une compétence : 

La compétence c’est d’être apte de mobiliser dans l’action un certain nombre de 

ressources pour traiter une situation d’une manière très efficaces pour cela TARDIF 

détermine cinq caractéristiques principales de la compétence : 

TARDIF détermine cinq caractéristique principale inhérentes a la compétence : le 

caractère a la compétence, le caractère intégrateur la compétence, le caractère combinatoire, le 

caractère développemental, le caractère contextuel, le caractère évolutif.2 

1) Un Caractère intégrateur : chaque compétence nécessite de différentes 

ressources (Internes et Externes) pour résoudre une situation problème.       

2) Un caractère combinatoire : capacité de combiner et de coordonner entre 

les ressources. 

3) Un caractère développemental : chaque compétence se développe durant la 

vie de l’individu, elle ne s’achevé pas, et est toujours croissante. 

4) Un caractère contextuelle : la compétence doit être applique dans des 

contextes donne dans une famille de situation.  

5)  Un caractère évolutif : chaque compétence vise a intégrer de nouvelles 

ressources selon les nouvelles situations.   

1.2.2.2  Définition de l’approche par compétence : 

 Pour de KATELE et GÉRARD (2005), L’approche par compétences cherche à 

développer la possibilité pour les apprenants de mobiliser un ensemble intégré 

de ressources afin de résoudre une situation-problème appartenant à une 

famille de situation selon eux, les épreuves élaborées selon l’approche par 

                                                             
1 Brahimi C, « l’approche par compétence » ‘, institut national de santé publique du Québec, © gouvernement 
du Québec février 2011, p.32, in PDF. 
2 IDEM, p.29.  
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compétences consistent, par essence, « à présenter à l’élève une voire deux 

situation complexes, nécessitant un certain temps de résolution »1 

L’apprenant est appelé à mobiliser ses divers ressources du savoir pour réaliser 

une tâche dans une famille de situation.  

 Consiste à relier apprentissages acquis à l’école des cotextes d’utilisation variés et 

pertinents, ce qui les rendra viables et durable.2 

C’est utiliser les apprentissages acquit par l’apprenant afin de résoudre un 

problème d’une façon efficace.   

L’approche par compétence c’est la mobilisation et la combinaison de toutes de 

ressources de savoir acquissent par l’apprenant pour résoudre un problème dans une 

famille de situation complexe. Le but c’est de développer la compétence de 

l’apprenant.    

1.2.2.2.1 Aspect historique sur l’approche par compétence : 

 

La compétence fait appel à  la combinaison de toutes les connaissances acquises par 

l’individu durant sa vie social, scolaire et professionnel, et cette notion a donné naissance à un 

nouveau courant pédagogique « L’approche par compétence », alors quel sont les fondement 

théorique de cette approches ? Quels sont ses objectifs ? 

L’émergence du concept de compétence et le développement de l’approche par 

compétence n’est qu’une réponse ou une solution au problème à limites rapprochées à 

l’approche objective. 

Son apparition est influencée par plusieurs courants contributifs. Cette approche s’est 

développée à partir 1980 aux Etats-Unis ensuite elle s’est rapidement étendu en Europe 

notamment à L’Angleterre, ces derniers années. TARDIF qui à conçus cette pédagogie rappel 

que « Tous les réflexions concernant la notion de compétence est l’idée qu’elle se réfère à 

l’ordre de l’action, elle concerne des savoirs en acte ou des séquences d’action. »3 Elle ne 

peut se figurer que dans l’action, en mettent l’individu devant un problème et pour le 

                                                             
1 Dierendonck, C. & Fagnant, A., « Approche par compétence et évaluation à large échelle : deux logique 

incompatibles ? », Mesure et évaluation en éducation, 2014, in https://doi.org/10.7202/1034583ar , consulter le 

24/12/2020 p48. 
2Ministère de l’éducation nationale, programmes et documents d’accompagnements de la langue tamazight du 
cycle primaire (4eme et 5eme années primaire) 2011.   
3 Nguyen D.Q, Blais J.G, «Approche par objectifs ou approche par compétence ? Repères conceptuels et 
implications pour les activités d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation au cours de la formation 
clinique.», Novembre 2007, in http://www.pedagogie-medicale.org consulter le 24/12/2020 P238 

https://doi.org/10.7202/1034583ar
http://www.pedagogie-medicale.org/
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résoudre, il fait appel a sa compétence en se basant sur tous ses acquit de connaissance dans 

un certain ordre. C’est d’être apte à combiner ses savoirs dans une famille de situation. 

A partir d’une analyse des modèles d’apprentissage développé dans les études supérieures 

à l’États-Unis VORHEES indiquent que la compétence est une intégration nécessaire à 

l’accomplissement d’une tache spécifique, il estime que l’élément important pour tous activité 

d’apprentissage visant le compétence est constitué par des caractéristique propre à chaque 

individu qui est issu de son milieu familial est social et qui influenceront l’acquisition de son 

savoir, et cela n’est que les perspectives constructiviste de l’apprentissage, ainsi la 

compétence est une caractéristique individuelle à un état de développement particulier de 

chaque individu, comme le dit HILLAU (1994) « La compétence n’est pas un contenu connu 

absolu attaché par exemple à une procédure, elle est en permanence l’évaluation social d’un 

protocole effectif individuelle de l’action et à travers cette évaluation l’appréciation des 

qualités de l’individu en rapport à une norme social d’activités »1 même si la compétence est 

individuelle, mais elle se développe en relief avec la progression social. 

Dans le milieu pédagogique Francophone, plusieurs pédagogues ont apporté leur 

contribution tel GILLET et TARDIF selon eux la notion de connaissance qui implique la 

compétence sollicite la mobilisation de multiple connaissances et de nature variée « 

connaissance déclaratives le quoi et le pourquoi mais aussi connaissances d’action 

conditionnelle le quand et le comment »2 les auteur avaient mes l’accent sur le caractère 

efficace de l’action grâce à la compétence car elle sollicite la coordination et la mobilisation 

de type et genre de connaissance. 

Avec le temps, d’autres chercheurs ont contribué au développement et à l’émergence de 

l’approche par compétence, comme PERRENOUD en se basant sur la mobilisation de la 

connaissance au service de la compétence, pour lui il ne suffit pas d’acquérir des savoirs mais 

il faut affronter l’individu à des situations pour le faire agir «  PERRENOUD importe de relier 

,les savoirs à des situations dans lesquelles ils permettent d’agir au-delà de l’école »3 agir 

c’est affronter des situation complexes donc penser, analyser, interpréter, anticiper, décider, 

négocier une telle action exige des savoirs des connaissances ou des capacités ne signifie pas 

être compétant, la compétence c’est savoir mobiliser et coordonner ses savoir et les utiliser au 

bon moment.  

                                                             
1 Wittorski R, 1998, « De la fabrication des compétences.», Arcueil ; Education permanente, 1998, in 
http://hal.archives-ouvertes.FR consulter le 24/12/2020 p2  
2 Nguyen D.Q, Blais J.G, Opcit, p239. 
3 Perrenoud  P, « L’approche par compétence : une réponse à l’échec scolaire ? », Association collégiale, 2000, 
p2 in PDF. 

http://hal.archives-ouvertes.fr/
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Le BOTERF lui aussi a contribué d’une façon spécifique à l’apparition de l’approche par 

compétence, il a élargit les sources de connaissances et du savoir, selon lui le savoir sources 

divers domaines : (cognitif, connaissances affectifs-attitudes…) et différents types 

« connaissances déclaratives et connaissances d’action et différentes origines (savoirs 

codifiés et savoirs d’expériences) »1 ainsi l’approche par compétence est une pédagogie 

centrée sur les savoirs qu’elle donnera plus de sens au métier de l’apprenant.  

1.2.2.2.2 Implication de la pédagogie de projet dans le processus   d’enseignement : 

Aujourd’hui un grand nombre de systèmes éducatifs sont engagés pour placé l’approche 

par compétence dans l’enseignement des programmes « En effet les responsables des 

programmes estiment qu’il s’agit là des meilleurs approches connues pour reprendre aux 

exigences et aux défis de la société tant sur la plupart économique que social »2 notre but 

dans ce qui suit est dégager les spécificités de cette approche est son influence dans le monde 

de l’éducation. 

De nos jour l’approche par compétence à envahis tout les domaines de la vie, mais elle est 

très attachée spécialement au monde de travaille et l’économie « ce mouvement souvent 

désignée par le sigle APC semble bien en voie de s’imposer dans presque toutes les sphères 

de l’activité humain »3 elles n’apparient pas au monde de l’école et l’éducation, elle est issue 

beaucoup plus par les organisations du travail et des interactions sociales. 

Comme le concept compétence, c’est au USA que l’approche par compétence apparait 

pour la première fois « En Amérique du Nord qu’émarge cette approche par compétence 

principalement dans l’enseignement professionnel avant de  se diffuser à tous les secteurs de 

l’éducation »4 au début cette approche s’est centrée sur l’enseignement supérieure et la 

compétence des étudiants en Amérique et elle s’émerge en Europe et se développe pour 

attendre tout le secteur d’apprentissage « En Mai 1999, le parlement de la communauté 

française adoptait les (socles) de compétences de l’enseignement primaire et du premier cycle 

secondaire et un ans plus tard, il votait la compétences terminales ».5 

                                                             
1 Nguyen D.Q, Blais J.G, «Approche par objectifs ou approche par compétence ? Repères conceptuels et 
implications pour les activités d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation au cours de la formation 
clinique.», Novembre 2007, in http://www.pedagogie-medicale.org consulter le 24/12/2020, p239. 
2 Mansour. A, « Approche par compétence », Université libanaise, faculté de pédagogie et faculté des sciences, 
Juillet 2012, p5 in PDF. 
3 Boutin. G, « L’approche par compétence en éducation : un amalgame paradigmatique », © ERES, 2004, in 
https://www.Crairn.info/revue.connexions.2004-1-page25-htm. Consulté le25/12/2020. p5. 
4 Boutin. G, « L’approche par compétence en éducation : un amalgame paradigmatique », © ERES, 2004, in 
https://www.Crairn.info/revue.connexions.2004-1-page25-htm. Consulté le25/12/2020. p7. 
5 Idem p9. 

http://www.pedagogie-medicale.org/
https://www.crairn.info/revue.connexions.2004-1-page25-htm
https://www.crairn.info/revue.connexions.2004-1-page25-htm
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Le domaine de l’éducation à établi des liens avec le constructivisme inspirer des travaux 

de VYGOTSKI, selon lui l’apprenant crée ses connaissance en interaction avec ses pairs et 

plus encore avec les socio constructivisme, afin d’établir un bien entre une école centrée sur le 

comportement observable et une école fondé sur le développement cognitif de l’apprenant. 

Le but et la naissions de l’école c’est de préparer le citoyen de demain sous tous ses 

dimension affective, cognitive et social « En communauté  française de Belgique, c’est le 

décrit mission de juillet 1997 qui a donné le coup d’envoi de la reforme de l’école »1 dans le 

but d’amener l’apprenant à acquérir des compétence pour apprendre et devenir apte pour avoir 

et prendre une place dans la société soit dans le domaine économique, sociale et culturel, c’est 

ainsi que l’influence de cette approche sur l’éducation est considérable car les programmes 

d’études sont rédigés en termes de compétences, ces programmes mettent l’accent sur 

l’acquisition et la démontions des savoirs que sur le savoir lui-même. 

L’apprenant est doué d’une capacité de développé une compétence à partir des activités, il 

est responsable de son apprentissage et c’est à lui de construire ses propres connaissances 

Rogiers confirme que l’approche par compétence consiste à « Rendre les apprentissage plus 

concrets et plus opérationnels, orientés vers l’insertion dans la société dans la vie de tout les 

jours »2pour cela l’école doit donner plus d’importance aux capacités de l’apprenant en 

plaçant devant une famille d’action qui sollicite l’appel à la coordination de toutes les sources 

de son 

Parmi les perspective importante reliée à l’approche par compétence c’est lié à l’action 

des savoirs pour réaliser un apprentissage contextualité il faut privilège la confrontation des 

apprenant à des tâches avec des situations problème « Les tâches soumis à l’éducation doivent 

nécessairement faire appel à l’intégration des habiletés (cognitives, psychomotrice et 

affectives) et viser des activités cognitives de haute niveau taxonomique, dans cette approche 

il est exclu que les problèmes puissant être résolus par de simple rappels des 

connaissances »3 le contexte de ces problèmes dite complexes, il convient de confronter des 

apprenants à la complexité mais cette notion rompt surtout avec la perspective behavioriste 

qui recommandaient obligatoire du simple vers le complexe, selon les cognitivistes au début 

                                                             
1 Idem p8 
2  Ait Amar Meziane .Ou,  « De la pédagogie par objectifs a l’approche par compétences migration de la notion 
de compétence », synergies chaine N°9, 2014, p151, in PDF.  
3Nguyen D.Q, Blais J.G, «Approche par objectifs ou approche par compétence ? Repères conceptuels et 
implications pour les activités d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation au cours de la formation 
clinique.», Novembre 2007, in http://www.pedagogie-medicale.org consulter le 24/12/2020, p239 

http://www.pedagogie-medicale.org/
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de l’apprentissage l’enseignant peut assumer lui-même une partie de la tâche vu niveau de la 

compétence de ses apprenant. 

Dans le domaine de l’enseignement et de l’éducation, plusieurs auteurs et chercheurs, ont 

contribué pour l’implication de cette approche. Ils ramènent les compétences de l’élève à une 

capacité de mobiliser déverser ressources pour faire face à des situations singuliers, parmi ces 

chercheures ont peut citer les travaux de BOTERF et JACQUES TARDIF, le premier 

spécialiste de développement et de compétence dans le monde du management et de 

l’entreprise affirme que la compétence ne réside pas dans l’acquisition des connaissances et 

des capacités, mais aussi dans la mobilisation de ces ressources, quant à TARDIF professeure 

au département de pédagogie de l’université de Sherbrooke (Canada) considérait dans la 

conférence du 27 Avril 2006 « qu’une compétence est un savoir-agir complexe prenant appui 

sur la mobilisation et la combinaison efficaces d’une variété de ressource internes et externes 

à l’intérieur d’une famille du situation »1                   

Les ressources de l’apprenant sont divers, c’est celles acquises durant sa scolarisation, ses 

connaissances de l’école est celles acquises à l’extérieure soit ses expériences dans le milieu 

familiale au sociale, comme il peut faire appelle aux sources de ses pairs, de sont enseignant 

et de la documentation pour KETELEET et GERARD (2005) « L’approche par compétences 

cherche à développer la possibilité pour les apprenant de mobiliser un ensemble intégrer de 

ressources afin de résoudre une situation problème appartenant à une famille de 

situation »2 L’utilisation efficace de ses ressources suggère un savoir agir propre à la 

compétence, ce dernier doit poursuivre un objectif définit, et une remise en question des 

connaissances et les représentation personnelles de l’apprenant. 

En Europe MARC ROMAIN VILLE, professeure au département éducation et 

technologie de l’université de Namur (Belgique) estime qu’une compétence « Est un 

ensemble intégré et fonctionnel de savoir-faire, savoir-être et savoir devenir qui permettront 

face à une catégorie de situation de s’adapter, de résoudre des problèmes et de réaliser des 

projets »3, donc l’approche par compétence c’est la mobilisation et la combinaison efficace 

des ressources acquissent à fin de résoudre des problèmes. 

                                                             
1  Mansour. A, « Approche par compétence », Université libanaise, faculté de pédagogie et faculté des sciences, 
Juillet 2012, p6 in PDF. 
2 Dierendonck, C. & Fagnant, A., « Approche par compétence et évaluation à large échelle : deux logique 

incompatibles ? », Mesure et évaluation en éducation, 2014, in https://doi.org/10.7202/1034583ar , consulter le 

24/12/2020 p48. 
3  Mansour. A, « Approche par compétence », Université libanaise, faculté de pédagogie et faculté des sciences, 
Juillet 2012, p7 in PDF. 

https://doi.org/10.7202/1034583ar
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Durant le transfert des apprentissage il est essentiel que les apprenant qu’on vise la 

construction de compétence soient exposés à des occasion d’application des compétences 

soient exposés à des occasion d’application des compétences et crées les conditions pour que 

les apprenants soient exposés à des problèmes varies, cette approche favorise des situations 

exploitant des problèmes de type complexe qui accepte plusieurs solutions possibles, GAGNÉ 

insiste à cet égard selon lui : « …si nous voulons que les étudiant soient des penseurs 

critiques et des personne capables de solutionner des problèmes, alors il faut les confronter 

avec des situation ou ils ont a faire face à ces problèmes… ».1 

Pour consulter on souligne que les concepts de compétences et d’approche par 

compétences ont émergés progressivement en éducation générale et en pédagogie 

universitaire afin de dépassent certaines limites reconnues à l’approche par objectifs et vendre 

le rôle de l’école plus efficace à la construction des capacités chez les individus, et atteindre 

certains objectifs. Quels sont alors les objectifs visés par cette approche ?  

1.2.2.2.3 Les objectifs de l’approche par compétence : 

L’approche par compétence poursuit selon : ROEGIERS (2000) trois objectifs principaux : 

1) « Mettre l’accent sur ce que l’élève doit maitriser a la fin de chaque année scolaire 

(…), plutôt que sur ce que l’enseignant doit enseigner ». 

2) « Donner deux sens aux apprentissages, montrer a l’élève a quoi sert tout ce qu’il 

apprend a l’école (…)a situer les apprentissages par apport a des situations qui ont 

du sens pour lui, et a utiliser ses acquis dans ces situations » 

3) « certifier les acquis de l’élève en termes de résolution de situations concrètes, et non 

plus en termes d »une somme de savoirs et de savoir-faire que l’élève s’empresse 

d’oublier, et dont il ne sait pas comment les utiliser dans la vie active ».2   

L’approche par compétence vise aussi a répondre aux besoins de la société et rendre 

l’utilité de l’école au service de celle-ci et a améliorer l’efficacité de l’enseignement ou de 

formation et fournir des sites concrètes aux systèmes éducatif qui visent a l’insertion des 

apprenants de réfléchir et critique et d’être solidaire. En vue d’apporter une contribution pour 

d’autres générations. 

L’approche par compétence vise aussi qu’a la fin de cycle de scolarisation et de 

formation, l’apprenant devenant apte de résoudre des problèmes et des taches qu’il confronte 

                                                             
1Nguyen D.Q, Blais J.G, «Approche par objectifs ou approche par compétence ? Repères conceptuels et 
implications pour les activités d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation au cours de la formation 
clinique.», Novembre 2007, in http://www.pedagogie-medicale.org consulter le 24/12/2020, p242 
2 Ait Amar Meziane .Ou,  « De la pédagogie par objectifs a l’approche par compétences migration de la notion 
de compétence », synergies chaine N°9, 2014, p150, in PDF,. 

http://www.pedagogie-medicale.org/
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dans une famille de situations et  s’investir dans la vie scolaire et la poursuite des études 

grâces aux compétences acquises. Elle donne une importance particulière au contenus-matière 

définit en terme des ressource nécessaire a la résolution des situations problèmes et l’exercice  

des taches complexes.  

Cette pédagogie et conçue dans le but de se préoccuper des processus pédagogiques et les 

difficultés par l’apprenant. 

Enfin, selon MILED(2005), l’approche par compétence vise a : 

 Intégrer les apprentissages au lieu de les faire acquière de façon séparée, 

cloisonnée ou juxtaposée. 

 Avec l’approche par compétence on passe d’un apprentissage cloisonnée des savoirs 

a un apprentissage intègre qui leur donner sens. 

 Déterminer  et installer des compétences pour développer des compétences  

transversales (telle : analyser une situation1 

 

                                                             
1 Idem 
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1.2.2.2.4  Le rôle l’apprenant et l’enseignent    

 

    Appris avoir dégagé les spécifiés de deux approche pédagogie conçus par la méthode 

nouvelle dans le domaine de l’enseignement, on peut conclure que les deux approche ont un 

seul but qui est l’amélioration du niveau d’apprentissage dans l’école. La pédagogie du projet 

s’est basée sur le travail du groupe en classe et la réalisation du projet qui fait appel au travail 

collectif pour transférer les connaissances entre les apprenants, par contre l’approche par 

                                                             
1 Ait Amar Meziane .Ou,  « De la pédagogie par objectifs a l’approche par compétences migration de la notion 
de compétence », synergies chaine N°9, 2014, p150, in PDF.  
 2 Boutin. G, « L’approche par compétence en éducation : un amalgame paradigmatique », © ERES, 2004, in 
https://www.Crairn.info/revue.connexions.2004-1-page25-htm. Consulté le25/12/2020. p7. 
 

Rôle de l’enseignant  Rôle de l’apprenant  

 ROEGIERS affirme que le rôle de 

l’enseignant est : « d’organier les 

apprentissages de la meilleure 

manière pour amener ses élèves au 

niveau attendu »1    

 

 Il est appelé a utiliser les méthodes, 

les concepts et les théories dans des 

nouvelles situations.  

 Donner l’exemple et encourager un 

comportement approprié en servant de 

modèle. 

 Impliquer l’apprenant dans la 

planification, la production et la 

distribution du message. 

 Facilite et insiste les apprenants à 

construire leur connaissance.  

 L’apprenant est responsable de ses 

apprentissages, il lui appartient de 

construire lui-même ses propres 

connaissances.  

 Il détermine lui-même les objectifs 

qu’il poursuit. 

  Il est considère « comme 

naturellement doué d’une capacité 

presque absolue de développer les 

compétences attendues » 2   

 L’apprenant est sollicité d’être 

curieux, plein d’initiative et 

d’organiser son propre travail. 

 L’apprenant selon l’APC est invité 

non pas acquérir des connaissances 

mais a développé des compétences.     

https://www.crairn.info/revue.connexions.2004-1-page25-htm
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compétence s’est basée sur le savoir lui-même et ses différentes ressources afin de développer 

la capacité chez l’apprenant. Il reste à signaler que l’approche par compétence est la 

pédagogie contemporaine la plus utilisée surtout qu’elle favorise le développement de 

l’individuelle compétence collective à la base des compétences.  

2 La revendication de Tamazight en Algérie : 

 La revendication de tamazight ne date pas d’hier. Elle remonte bien  avant 

l’indépendance du pays en 1962, elle existait même dans le mouvement national « la 

revendication du multilinguisme/multiculturalisme par l’élite kabyle date des années1940 au 

sein même du mouvement  national », 1 désormais, l’état Algérien a déjà définit les 

fondements de l’identité de pays dans sa futur destinée. Il n’admit pas autre que le slogan 

« Arabo-islamique », en revanche, liquidation   des autres cultures et dialectes, notamment la 

langue et culture Amazigh. La politique d’arabisation est conçue et elle ne peut se concrétiser 

sur les champs que par l’arabisation des institutions fondamentales du pays spécialement 

l’enseignement. « Bien avant le déclenchement en1954 de la guerre d’indépendance, le 

mouvement national algérien était dominé par l’idéologie de l’Arabo-islamique qui 

n’envisageait et n’admettait pour l’Algérie future que la seule identité arabe et musulmane a 

l’exclusion de la dimension identitaire  berbère. »2 C’est ainsi que depuis 1962 l’état Algérien 

entamé des stratèges et une politique pour décliner l’existence de la langue Amazigh. Vu 

qu’elle représente un vrai danger pour le régime doctrine. 

  Apres l’indépendance, le régime politique en Algérie à suivre plusieurs stratégies  

vis-à-vis de la revendication berbère. Le régime et l’attitude du pouvoir a cet égard a marqué 

deux périodes, la période avant 1988 et celle d’âpres.  

 Avant 1988la politique en Algérien est une politique de la partie unique (F.L.N), 

plaçant ce pays dans une civilisation  Arabo-islamique fermé, soit sur la culture ou la 

linguistique. La langue Amazigh  était réprimée « l’état algérien dont la mission principal est 

de Béberberiser a tout jamais l’Algérie afin d’imposer son Arabo-islamisme absolu, identité, 

langue et religion. »3 C’estain l’interdiction absolu de tout ce qui concerne Tamazight. 

   La période après 1988 est marquée par la fin de régime de partie unique, un 

mouvement de revendication de la langue Amazigh surgit. Plusieurs associations se sont 

                                                             
1 Chalah  S. « l’enseignement de la langue ‘Tamazight/berbère’(en Algérie : de 1995 a 2011) », 2011, in PDF, p.1. 
2 Achab R. «  ‘recueil de textes ammud n yeḍrisen ‘(1980_2018) », Ed. ©Achab, Tizi-Ouzou, 2018, p.106. 
3 Medjeber S. « ABC Amazigh, une expérience éditoriale (1996,2001) », première  édition en Algérie 1996/2001, 
Tigzirin yuba wissine, ©l’Harmattan, 2006, p.24.   
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constituées dans plusieurs régions berbérophone afin de soutenir tamazight et de soumettre 

l’état a la légitimé de cette langue maternelle. Tamazight n’est pas seulement une langue de 

communication, c’est tout une civilisation marquée par des traditions, coutumes très 

spécifiques en voie de disparition. Cependant la décline de la langue Amazigh est un drame 

même si seulement une langue parlée. C’est un drame puisqu’il s’agit d’une perte d’acquis de 

civilisation, Tamazight peut révéler des trésors culturels, historique de nos ancêtres.  

  L’évolution du statut de Tamazight est due au militantisme. Son revendication est 

attache à une date très marquante et au militant Mouloud Mammeri. En effet en 10 Mars 1980 

le wali de Tizi-Ouzou Sidi Saïd Hamid interdit au  chercheur Mouloud Mammeri 

accompagner de CHKER.S d’animer une conférence sur la poésie kabyle ancienne a 

l’université de Tizi-Ouzou. Suit a cette interdiction des étudiants organisent une marche 

pendant plusieurs jours.     Beaucoup d’événements se succède tel des manifestations a  Algie 

et a Paris revendiquant la langue Amazigh et les libertés démocratique. « Depuis le printemps 

1980[…] tout une jeunesse, tout une population s’est durablement mobilisée en Kabylie 

autour du mot d’ordre de reconnaissance de la langue berbère »1, la réaction de l’état était 

violente.  

    Les événements slogans du 20 Avril 1980, ont donne naissance au printemps 

berbère. Durant ces événements les forces d’ordre et de sécurité interviennent et pénitent entre 

les manifestations afin de les bloques ce qui a causé des blessures et des arrestations et même 

des tortures, ce qu’a donne l’alerte pour des milliers de villageois de descendre sur  Tizi-

Ouzou le 21Avril 1980. Le fruit de ces événements sont importants, ils ont aboutir a 

l’organisation d’un séminaire du 1er au 31 Aout de la même année afin de débattre la situation 

et défendre la culture et l’identité Amazigh et aussi afin de l’intégré dans l’école. 

  En 1982 des initiatives et activités de mobilisation de mouvement berbère 

contribuent à la continuité du combat pour la cause Amazigh mais le fait marquant cette année 

c’est l’assassinant du militant berbériste Kamel Amzal étudiant a Ben Aknoun. A partir de là, 

la question identitaire Amazigh revient sur la scène publique. Son réémergence se pirte 

beaucoup plus dans les rus. L’Algérie depuis 1989 a connu tout une série d’action 

spectaculaire qui ont conformé l’adhésion significative  de la population kabyle a la 

revendication berbère, « plusieurs grèves générales en Kabylie, des manifestations de grande 

ampleur a Tizi-Ouzou, Bougie et Algie…le boycott scolaire générale au cour de l’année 

1994-1995 en a été le point d’orgue. Les derniers manifestations de la jeunesse kabyle en 

                                                             
1Chaker.S, « Berbère Aujourd’hui », Ed. © L’Harmattan 5-7, rue de l’école polytechnique 75005 paris, 1998, 
p.52.  
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Juin-Juillet 1998, a la suit de l’assassinat du chanteur LOUNAS MATOUB sont la pour 

rappeler qu’on Kabylie la braise berbère est toujours prête à s’enflammer »1 , toute 

l’enchainement de ces événement a rendu Tamazight sont légitimité et sa dimension dans  

l’identité de la personnalité Algérienne.   

        Le 25 Janvier 1990 le mouvement culturel berbère organise une marche populaire 

pacifique a Alger afin de revendiquer la constitutionnalisation de Tamazight « la même année 

un département de langue et culture berbère  est crée a Tizi-Ouzou, une année après 1991 un 

autre voit le jour a l’université de Bejaia »2, au début ses deux département sont chargés de la 

formation d’étudiants du magister. Après 1997 ils se sont érigés en instituts. 

       Insatisfait de ces acquis le MCB lance le 18-09-1994un appel au boycott de l’école, le 

but est de revendiquer l’introduction de Tamazight dans le système scolaire sous le slogan 

« Ulac llakul ma ulac Tamazight. »   

    Le boycott fut total durant l’année scolaire 1994-19995. Il a touché tout les cycles 

d’éducations, de l’école primaire jusqu'à l’université. Les régions concernées sont celles de la 

Kabylie, Tizi-Ouzou, Bejaia et une partie de Bouira. L’état algérien appel a le levée du 

boycott en revanche la reconnaissance de la langue et de l’identité Amazigh, mais le MCB 

exige « un texte juridique du chef de l’état garantissant :  

1. Le caractère légitime de la revendication Amazigh. 

2. L’amazighité comme fondement de l’identité nationale. 

3. Le statut national de la langue Amazigh et sa prise en charge par l’institution de 

l’état. »3   

    Les négociations du 9Avril 1995 les représentants de la présidence n’ont retenu que la 

reconnaissance officielle de l’Amazighité mais la présidence refus la définition de la langue 

nationale. Elle a proposé dans un communiqué de 1995 l’expression de langue de tous les 

Algérien. 

  En 2001 l’assassinat de GERMAH MASSINISSA dans la brigade de gendarmerie à 

Béni-Douala. Cet événement a mit la Kabylie dans une période sanglante et le printemps noir 

et baptisé $, une année violentes qui a soldée par la mort de 127 civils et des milliers des 

blessés. Des slogans favorable a la constitutionnalisation de cette langue et le pouvoir 

s’assouplit, « l’état a compris les risques et décide alors d’évoluer, désormais tamazight n’est 

                                                             
1Chaker.S, « Berbère Aujourd’hui », Ed. © L’Harmattan 5-7, rue de l’école polytechnique 75005 paris, 1998, 
p.12.  
2 Chamakh.S, « Enseignement du berbère données introductives », N°3/04, Ed. ANADI, 1999, p.99.  
3 Kahllouch.R « Mémoires de la société de linguistique de paris, nouvelle série, Tom VII (les langues en 
danger) », Ed. Université de Tizi-Ouzou, UPRESA 60065, CNRS, ROUEN, 2000, p.159.    
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plus regardée comme une langue étrangère et la culture qui en est véhiculée redevient 

miraculeusement et authentiquement algérienne.»1  , c’est ainsi qu’en 2002 l’ex président 

Bouteflika annonce la constitutionnalisation de la langue Amazigh comme langue national et 

en 2016 c’est la déclaration de Tamazight comme langue officielle dans la constitution.  

  PAUL BALTA affirme : «  l’état algérien a connais la grave erreur d’ignorer et 

parfois de combattre la langue berbère, on comprend aisément comment et pourquoi dans un 

pareil contexte, affermer ou revendiquer la réalité berbère, » 2  malgré la politique de régime 

d’état Algérien qui a combattu Tamazight, la sensibilisation populaire des habitants, leur 

consciences et les efforts du MCB ainsi que la contribution du mouvement associatif, 

Tamazight est reconnue comme langue officielle. Elle est aussi introduite dans le système 

éducatif.  

3 Les expériences d’enseignement de la langue Amazighe :  

       L’enseignement de Tamazight a parcouru un long chemin, depuis qu’elle n’avait pas le 

droit de cité à une autre époque où elle est officiellement reconnue soit d’une langue qui se 

décline à une langue vivante. Notre but c’est de mettre point sur les importantes expériences 

d’enseignement de cette langue. 

3.1 Expérience de la période coloniale : 

En Algérie expérience l’enseignement de la langue Amazigh n’est pas récente, vu qu’il 

remonte déjà avant l’indépendance du pays soit à la période coloniale en 1842 chercheur 

indique avec « La fameuse décision de la guerre en date 22 Avril 1842 qui arrêta la formation 

d’une commission chargée de la confection d’un dictionnaire et d’une grammaire de la 

langue Bérbère »3 après cette tentative plusieurs chercheurs Bérbérisant on contribuer afin de 

mettre une base et un point de départ pour enseigner la langue Amazighe. Plusieurs essais de 

grammaire, cour et manuel sont apparus et publies. On site en titre d’exemple les travaux de  

Hanotaux, René Basset, Ben Ahmed Ben Khouas et autres. 

Les travaux et les études effectués s’intéressent à la linguistique et à la description de 

la langue Amazighe parlée. La plus-part de ces chercheurs étaient  des militaires. Ce sont eu 

qui étaient en relation quotidienne avec les habitants et la diversité des dialectes dans les 

                                                             
1 Oulhadj Laceb M. « cheminement de la revendication Amazighe en Algérie (1990-2006) au miroir de 16ans de 
pris en charge officielle », études et documents berbères, 24-2006, p.149  
2 Medjeber S. « ABC Amazigh : une expérience éditoriale en Algérie (1996-2001…, Volume2 », premier édition 
(1996/2001), Tigzirin yuba wis sin, ©Harmattan, 2006, p.24.    
3 Zaid.A, « Aperçu historique en matière d’enseignement de la langue Amazighe », Université de Tizi-Ouzou, 

Doctorante à l’Inalco-Paris, Présidente d’agraw Adelsan Amazighe, p1.  
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différentes régions de l’Algérie « De militaires comme le général HANOTEAU, auteur d’une 

description du Kabylie (1858) et d’une description du Touareg (1860)…un grande nombre de 

ces travaux ont été publié avec le concours du gouvernement général de l’Algérie, au même 

commandités par les autorités Française »1 après la description de HANOTEAU, d’autre 

chercheurs apparaissent dans le même domaine soit la linguistique. Tel RENÉ BASSET. Ce 

dernière à élargit le domaine de sa recherche. Certes il s’est intéresse à la linguistique mais en 

se basant sur les contes et le folklore. Kabyle qui était très répandu chez la population du tout 

le Nord Africain, ces deux aspects culturels révèlent tout un mode de vie de ces habitants, ils 

sont  très importants car il reflète des cotûmes qui étaient en voix de disparition. RENÉ 

BASSET dont les travaux ont de la linguistique à l’archéologie et au folklore, on peut 

mentionner son ouvrage « Contes populaires Bérbère 1887, et le volume mootish literature, 

comprising romantic ballads tales of the Berbérs, stoués of the Kabyles, folk-lore and 

national al tradictions 1901 »2 RENÉ BASSET a présenté les contes Bérbère avec des 

commentaires en se basant sur la différence du récit de ces contes chez les différent dialectes. 

Il reste a signalé que les travaux des chercheur Bérbérisant concerne seulement la littérature 

orale Bérbère. Des le début de la colonisation apparaissent les écrits des militaires et des 

administrateurs qui maitrisant et décrivent plusieurs dialectes Berbère, en 1887 trois manuels 

apparu : « Manuel de langue Kabyle de R.BASSET, cours de la langue Kabyle de 

B.BENSDIRA, une première année de la Kabyle de S.A BOULIFA »3 influence par les travaux 

des Bérbérisant Français des chercheurs Kabyles surgissent, c’est le cas de SI AMAR OU 

SAID, BOULIFA, qui était universitaire de l’école de RENÉ BASSET :il  écrit en 1904 un 

recueil de poésies Kabyles, chargé des cours de Bérbère à la faculté des lettres à Algie ,il 

publie plusieurs articles sur la linguistique Bérbère  de l’histoire de la Kabylie. 

Au début de 20eme siècle les études sur le dialecte de la langue Amazighe ont connu 

un saut considérable mais il reste à signalé d’André Basset et le premier chercheur à 

s’intéresser à la question du dialecte. Ses travaux se centrés essentiellement sur la déception 

des dialectes parlée dans tous les régions Nord Africaines. La majorité des travaux munit par 

les Bérbérisant n’étaient pas destinés aux intérêts des locuteurs de la langue Amazighe où 

pour la scolarisation mais pour les intérêts du colonisateur.  Ce majeur souci de ce dernier 

était de rétablir une communication efficace avec les habitants locale pour élargir sa 

compagne d’occupation. Connaitre les dialectes lui permit de traiter ses affaires directement. 

                                                             
1 Chaker.S, « Manuel de linguistique de linguistique Berbère1 », Ed.Bouchéne, Algérie, 1991, p54, 55.  
2 Merolla.D, « De l’art de la narration Tamazight (Bérbère) », Ed. Peeters, Paris. Louvain, 2006, p18, in PDF. 
3 Chamakh.S, « Enseignement du Bérbère données introductives », ANADI N° 03 /04, 1999, p98. 
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L’intérêt porter a l’enseignement de la langue Amazighe à cette époque n’est pas 

spécifique uniquement à cette langue mais elle ressemble aussi les différents parlées dialectes 

arabe. Le colonisateur Français vise à atteindre un seul objectif  qui est de s’intégrer entre les 

habitant, c’est ainsi que les recherches munit à cette période ne dépasse pas la description et la 

collecte de ses dialectes. Cette méthode de recherche a démuré pour un long terme vu 

que : « La majorité des spécialistes, en continuant sur les traces des Bérbérisant Français, 

jusqu’à une date récente des Bérbérisant, jusqu’à une date récente, avait défendu la thèse de 

l’unité de Tamazight, tout en reconnaissant l’existence de la diversité sur les plans 

phonétique, lexical et même, quelque fois, morphosyntaxique (ADOLPH HANOTAEU, 1867, 

RENÉ BASSET, 1887, ANDRÉ BASSET 1929,1952 »1 

A partir de 1913 des chercheurs en linguistique Amazighe et des cours apparaissent 

avec la création de l’école des langues orientales à Paris, et en Kabylie apparait d’autre 

établissement on peut citer en titre l’école des pères blanc à Ain El Hammam, La plus 

ancienne expérience de l’enseignement de la langue Amazighe a en lieu sous la colonisation 

Française a l’école normale de Bouzareah et la faculté des lettre d’Alger. Salim CAKER.S a 

récapitulé l’institualisation de l’enseignement de la langue amazigh pendant cette période il 

affirme « L’enseignement du Bérbère est institutionnalisé à la faculté des lettres d’Alger des 

les années 1880. 

Un brevet de la langue Kabyle est crée en 1885.Un diplôme de aux instituteurs 

titulaires de brevet au diplôme de Bérbère est organisé à l’école normale de Bouzareah. Le 

premier titulaire en sera SI AMAR OU SAAID BOULIFA du village d’Adeni. 

A coté du cadre proprement universitaire est crée par les pères blancs le fichier de 

documentation Bérbère (Larbaa Nait Iraten, Alger), qui de 1946 à  Janvier 1977 date de sa 

suppression, effectuera un travail considérable, (publication régulière de textes, 

dictionnaires, études sur des parlers particuliers…) » 2 

L’enseignement de Tamazight à toujours gardé cette vocation jusqu’à l’indépendance 

puisque elle est destinée juste pour la communication. Donc il ne s’agit pas de l’apprentissage 

qui vise à développer cette langue et a intégration dans le système éducatif.     

3.2 Expérience après indépendance conduite par Mouloud Mammeri :    

Apres l’indépendance l’état algérien a exclu l’enseignement de la langue Amazigh, et 

la chine des cours à l’université d’Alger est supprimée. L’état considère que ces cours comme 

                                                             
1 Chaleh.S, « La langue Bérbère (Kabyle) : la norme face à la variation », colloque international/Tizi Ouzou 

(UMMTO), 12.13 et 14 Mars 2012, p 153. 
2 Chaker.S, « Manuel de linguistique de linguistique Berbère1 », Ed.Bouchéne, Algérie, 1991, p 46. 
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gênante et contre la réalisation de l’unité idéologique Arabe. Des le juillet 1962 le président 

Ben Bella annonce « L’arabisation est nécessaire, car il n’ya pas de socialisme San 

arabisation […], il n’y a d’avenir pour ce pays que dans l’arabisation, le 19 septembre il 

réaffirme que : la notion Algérienne s’est déterminée fermement comme notion maghrébine, 

ne ménageant aucun effort pour aboutir a l’édification du Maghreb arabe. »1, sous le régime 

de partie unique la langue Amazigh est soumise une stratégie d’arabisation dans tout les 

secteurs spécialement les écoles, afin d’éclipser Tamazight et la faire disparaitre. Malgré ce 

régime, les tentatives  de sauvegarde Tamazight tienne place. Mouloud Mammeri à continuer 

son combat, en 1965 il conduit et assure des cours  de la langue Amazigh à l’université 

d’Alger. Son enseignement était sous forme des cours bénévoles, c’est qu’est différent c’est 

que ces dernier était entre les mains d’un berbérophone conscient de la tache qu’il l’attendait 

en confrontait beaucoup de difficultés. Mouloud Mammeri  vise à attendre deux Objectifs, le 

premier est de maintenir une langue menacée de disparition en Algérie, le deuxième est de 

transmettre la conscientisation capable de crée une continuité pour son enseignement la suit. 

Ce travail et munit entre  1965 jusqu’a 1972, « un cours de berbère assuré par Mouloud  

Mammeri a été tolère a la faculté des lettres (son existence ne reposait sur aucun texte 

officiel, de quel niveau que soit). »2    

Malgré que l’état Alegria n’a pas constituais ces cous mais cette expérience est la base 

principale de revendication pour l’intégration de Tamazight. En effet c’est grâce a cette 

expérience qu’apparait deux manuelles qui contribueront a son l’enseignement dans les écoles 

« le précis  de grammaire berbère qui donner naissance a Tajarumt n Tamazight et Amawal 

qui server à faire face aux exigences de la communication des temps modernes »3 , ces deux 

ouvrages jouent un rôle incontournable  dans l’enseignement de cette langue Aujourd’hui. 

L’expérience de Mouloud Mammeri a permis d’accéléré  son émergence entre 1965 et  

1972.  En plus des cours assure par ce chercheur dans le cadre universitaire à Alger, 

d’autre tentative  appariassent a l’extérieur du pays notamment a paris ou en 1967 « est fondée 

une ‘académie berbère d’échanges et des recherches culturel’, a dire vrai plus soucieuse 

d’action que de  science, mais après donner des impulsions, elle   semble avoir disparu »4  , 

mais en Algérie malheureusement a cause des contraintes politique les cours sont suspendues 

                                                             
1 Djamel Chikh.M, « Le régime linguistique Algériene à travers l’étude du militantisme pour la langue 
Amazigh : un contexte de sens entre imaginaire et pratique », Université de Versailles, 14 déCEMBRE 
2017, p.22. 
2 Chaker.S, «  manuel linguistique berbère I », Ed. Bouchéne ALGER, 1991, p.47   
3  Zaïd A. «  aperçu historique est  expérience en matière d’enseignement de la langue Amazigh »,                 
université de Tizi-Ouzou, doctorante a l’INALCO – paris, présidente d’Agraw,   p .3 
4 Chamakh.S  « Enseignement du berbère données introductives », N°3/04, Ed. ANADI, 1999, p.99. 
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en 1973 ; mais cela n’empêche la  continuité des initiatives pour sauvegarder cette langue . le 

relies a été pris en France par un groupe d’étudiants sous la conduite Mbarek Rejala , 

Chamakh.S Saïd  en affirme que «  c’est surtout en émigration que se développer l’activité 

militante berbère et donc celle de l’enseignement du Kabyle dans des cadres tel que le groupe 

d’ études berbère a l’université de paris Vincennes crée en 973. »1  Intégration dans le cadre 

de l’enseignement est heurte a un refus absolue par l’état Algérienne. C’est grâce au 

chercheur berbérophone tel Mouloud Mammeri,  Chaker.S et autres et la collaboration de la 

commentée Européenne spécialement celle de Paris que son statut est acquit. C’est âpre un 

long combat qu’elle s’est évoluée.                                               

3.3 Expérience des cours bénévoles (1980-1990) : 

L’enseignement de la langue Amazigh n’a pas connu de domiciliation, c’est 

l’université qui l’accueillera encore une autre fois entre 1980-1990. C’était des cours munit 

d’une manière bénévoles sons aucun encadrement au l’institualisation de l’état des cours non 

organiser, dans  une certaines anarchies. Ils ont connu diverse perturbation, des fois durables 

suivirent par beaucoup d’étudiants, des fois irrégulières désertes. « A partir de 1980 plusieurs 

cours ‘sauvages’ furent organisée aux universitaire d’Alger et de Tizi-Ouzou et à travers 

quelques lycée de la région. »2   L’organisation des cours bénévolement dans les universités 

sont conçues après le printemps Amazighe en 1980. En ce qui concerne les supports de 

travail, il se base sur l’ouvrage ‘’Tajarumt n Tamazight’’ diffusé par Imedyazen de paris et 

l’encadrement était assuré par des universitaires notamment les étudiants de Mouloud 

Mammeri.   

L’association Imedyazen a joue un rôle très important dans le cadre de  et la 

revendication de la langue Amazigh, elle est « fondée de façon informelle en mai 1986 a 

l’université de Bâb - Zouar, l’association culturelle Imedyazen, agrée en octobre 1989, s’est 

très vite invisté dans l’aspect linguistique de la revendication identitaire Amazighe »3 , le 

printemps berbère de 1980, été l’un des événement majeurs  qui a influencé le publique en 

Algérie, c’est l’indice de conscience chez la population surtout en  Kabylie, refusant le plant 

linguistique Algérien qui entame depuis l’indépendance en 1962 une stratégie d’arabisation de 

toutes les constitutions Algériennes. La volonté de pour le changement population s’est 

durablement mobilisé en Kabylie autour de mot d’ordre de « reconnaissance de la langue 

                                                             
1 De Lionel G. «  Etude linguistique  berbère », Ed. PEETERS LEUVEN-PARIS, 2002, p.422-423.  
2 Chamakh.S, « Enseignement du berbère données introductives », N°3/04, Ed. ANADI, 1999, p.98.  
3 Oubagha H. « ACTES ‘’ une expérience d’enseignement de Tamazight en milieu associatif’’ », Ed. Haut 
commissariat a l’Amazighité, 2009, p. 93.   
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berbère »1 , a cette période le mouvement culturel berbère a immédiatement exprimer 

publiquement l’identité Amazigh et toute la population s’est sentie concernée par la situation. 

C’est ainsi qu’elle s’est mobiliser avec les militants.  

En ce qui concerne le contenu des cours durant cette période, l’apprentissage s’est 

centre sur la transcription et sur quelques notions de grammaire et l’introduction de la notion 

de littérature, en se basant sur la publication de l’ouvrage «  Poèmes kabyles anciens » de 

Mouloud Mammeri. A l’ occasion du 2eme séminaire du mouvement culturel Amazigh « fut 

organisé le premier stage de formation d’une cinquantaine de séminaristes en majorité 

enseignants et universitaires »2, ce qui a permit l’émergence d’expérience de Mouloud 

Mammeri, avant d’être reprise par l’ensemble des associations.  

Le mouvement associatif a un objectif fondamental qu’est l’enseignement la langue 

Amazigh en se basant encore sur la grammaire de Mouloud Mammeri et par la suite tira n 

Tamazight de Achab Remdan. Les fruits de travail des associations étaient considérable soit 

au nivaux de l’encadrement et les moyens mis a la disposition de ces associations, ce qui a 

donné naissance a une nouvelle formule d’enseignement comme l’enseignement par 

correspondance par la radio ainsi la formation des formateurs muni par AGRAW ADELSAN 

AMAZIGH. Plusieurs activités sont organisées par l’ensemble des associations qui s’engagent 

dans un travail de fond. Leur travail ce fait par le biais de publication d’articles et le travail 

dans le domaine de l’linguistique et culturels « planification linguistique (élaboration de 

vocabulaire techniques) : qui débouchent sur des publications spécialisées parfois très 

originales comme le ‘lexique berbère des mathématique. »3         

            Le travail associatif s’est centré aussi sur la formation a la langue Amazigh passage de 

l’oral a l’écrit, tel l’association culturelle Imedyazen agrée en 1989, qui a investie ses activités 

dans le domaine de la linguistique et la revendication identitaire Amazigh « cette orientation 

a pris ses premiers élans avec le cours d’initiation a l’écriture en Tamazight anime par 

Remdan Achab a l’université de Bâb-Zouar entre 1987et 1989 »4 . 

    Il reste a signalé que l’enseignement de Tamazight a démuré de 1980 jusqu'à 1990 

dans le cadre associatif, c’est grâce a leur activité, qu’un terrain d’institualisation de 

                                                             
1 Chaker.S, « Berbère Aujourd’hui », Ed. © L’Harmattan 5-7, rue de l’école polytechnique 75005 paris, 1998, 
p.52. 
2  Zaïd A. «  aperçu historique est  expérience en matière d’enseignement de la langue Amazigh »,                  
université de Tizi-Ouzou, doctorante a l’INALCO – paris, présidente d’Agraw, p. 3.    
3 Chaker.S « Berbère Aujourd’hui », Ed. © L’Harmattan 5-7, rue de l’école polytechnique 75005 paris, 1998, 
p.59. 
4 Oubagha H.  «  ACTES ‘’une expérience d’enseignement de Tamazight en milieu associatif’’ », p.93.    
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Tamazight et fondé. Pour des raisons purement électorales l’état Algérienne a permit 

l’ouverture de département et culture Amazigh au sien de l’université de Tizi-Ouzou.   

3.4 Expérience institutionnelle 1995 a ce jour : 

 Après la manifestation d’Octobre 1988, le régime politique Algérien à c connu au 

changement. Le régime du parti unique est décliné, et l’ouverture sur multi linguistique 

apparait. A partir 1995, l’introduction de Tamazight dans le système éducatif Algérien est 

caractérisé une succession d’échec, vu qu’elle est le résulta d’un combat populaire « Il a fallu 

boycotter l’école pendant l’année scolaire de 1994/1995 pour que Tamazight soit enfin 

introduire dans le système éducatif »1 , cette introduction n’était pas facile, elle a rencontré 

plusieurs difficultés au et le savoir scientifique n’est pas encore établi, il faut assurer 

l’aménagement linguistique et l’encadrement pour pouvoir assurer l’introduction de 

Tamazight dans l’école. Il faut noter aussi qu’il y’avait aucun article juridique qui définit et 

protège cette enseignement, l’hostilité manifeste seulement chez des responsables de certains 

établissements et la mobilisation des apprenants et des enseignements.  

 Cette période s’est distinguée par la création du H.C.A (Haut commissariat Amazigh) 

cette institution « Est né à la  suite des accords du 22 Avril 1995 entre l’état et le mouvement 

culturel Bérbère (MCB) est une institution de l’état crée par le décret présidentiel n°95-147 

du 27 mai 1995 »2 le HCA pour mission de revendiquer l’intégration de Tamazight dans 

l’identité nationale et la considéré comme un élément de son fondement et aussi son 

introduction dans l’enseignement. 

   Stratégiquement l’introduction de Tamazight à partir des 7eme AF pour l’expérience 

menée par le ministère de l’éducation ne repose sur aucune base, elle demande aux élève 

beaucoup d’efforts et un apprentissage rapide soit de l’écriture où de la lecture, sans oublier le 

manque de  moyens didactique et l’absence d’évaluation, sur le plans de la formation et 

d’encadrement, l’enseignement, l’enseignement de la langue Amazigh e à rencontre beaucoup 

obstacles. C’est ainsi qu’il fait d’abord former des enseignants, les premier stages et 

information ont été organisés par quelques enseignants fourmis auparavant, Plus tard le haut 

commissariat Amazigh a pris en charge la tâche de former des enseignants « Le HCA organise 

un stage de formation d’enseignement de 3 semaines en Août 1995. La formation était 

destinée à des candidats ayants préalablement reçu un enseignement dans le cadre 

                                                             
1  Laceb M O, « Évaluation de l’expérimentation de l’introduction de Tamazight dans le système éducatif 

Algérien », Etat des lieux, documents Bérbère,  2003, p20 .   
2  Idem, p22.   
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associatif »1 au début la contribution de tous ceux ayant une expérience dans l’enseignement 

de Tamazight est sollicitée, surtout ceux qui ont suffisamment d’expérience dans le cadre 

associatif. 

 En l’an 2000, le ministère d’éducation national s’engage à former des enseignants dans 

le but d’évoluer leur affectif. Il crée un fichier de licence en tamazight à l’école normal 

supérieur à l’université de Bouzareah et la première promotion viendrait durant l’année 

scolaire 2002-2003 Promouvoir l’enseignement de la langue Tamazight reste une tâche 

difficile malgré les efforts, mais elle s’élargit depuis 1995. Le HCA pour améliorer leur 

effectif et même l’effectif  des apprenants, au début tous les enseignants sont des militants de 

la cause Amazighe et qui la défendaient. Ces enseignant on utiliser différent moyen afin de 

l’enseigner, ABDENOUR ABDESSELIME affirme « J’ai entrepris une expérience dans 

l’enseignement de la langue Bérbère a travers trois supports et sont : la radio nationale 

chaine2 IL durant quatre années de (1995à1999) cours quotidien de 6 minutes, le journal 

Liberté durant 6 années de 1996à 2002), cours hebdomadaire sur ¼ de page une méthode  

assimile (combinaison d’un manuel et d’une cassette audio indissociables et tirée à 6000 

exemplaires en 1995 »2 le manque d’effectif n’a jamais été un obstacle devant la volonté des 

militants, c’est grâce à leurs efforts et a la collaboration du ministère d’éducation plus tard, 

que Tamazight a pris place dans l’école Algérienne 

Le caractère non obligatoire de l’apprentissage de Tamazight cause un problème, 

surtout dans les régions arabophones qui la considère telle une langue étrangère. C’est 

qu’après de 2003 que l’état Algérien manifeste une volonté sérieuse de prendre en charge la 

question Amazigh et son introduction dans l’enseignement « Ainsi est promulguée 

l’ordonnance n°03-09 du 13 Août 2003 modifiant et complétant modifiant et complétant 

l’ordonnance n°75-35 du 16 Avril 1976 portant organisation de l’éducation et la formation. 

Elle organise l’enseignement de Tamazight, Trois mois après, elle est suivre d’un décret 

exécutif (n°03-470 du 2 décembre 2003) créant un centre national pédagogique et 

linguistique pou l’enseignement de Tamazight »3, une section de formation, des enseignent et 

autres à Ben Aknoun afin de les former pour des cours polyvalents. Elle conte 34 étudiants 

pour durée de 3 ans. L’enseignement à commencé d’une notion obligatoire dans trois 

                                                             
1 Kahllouch.R, « Mémoire de la société de linguistique de Paris, les langue en danger », novelle série tome VIII, 

Université de Tizi ouzou, Ed. Peeters-Bondgenornotenlaan 153-B-3000 Leuven, p160. 
2 Kahllouch.R, Opcit, p160 
3 .Laceb M O, « Cheminement de la revendication Amazighe de Algérie (1990-2006) au miroir de 16 ans de 

prise en charge officiel », Etudes et documents berbères, 24, 2006, p154. 
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wilayas : Tizi ouzou, Bejaia et Bouira pour s’élargit dans l’ensemble des établissements de 

L’Algérie. 

 L’enseignement de Tamazight et son linguistique et caractérisé par la propriété de la 

langue maternelle pour une partie de la population Algérien et secondé pour l’autre partie. 

Pour les Berbérophones apprendre la langue Amazighe ne cause aucun problème un qu’elle 

est leur langue maternelle qui est un trait fondamentale pour eux. Ces apprenants sont en 

contacte avec cette langue dans leur vie familiale et quotidienne, pour les arabophone  

n’avaient aucun contact avec elle, Tamazight est considérée tel une langue secondaire et 

étrangère.  Le but de l’intégration de Tamazight dans le système éducatif est de touche tous 

les nivaux d’enseignements du primaire jusqu’un l’université, est aussi de motiver son 

émergence sans les régions du pays pour cela « en 2003 l’enseignement de Tamazight a fait 

un autre pas en avant, les commissions pédagogiques installes initialement sur initiative 

d’inspecteurs de Tamazight sont sollicitées par le ministère de l’éducation national (MEN) 

pour travailler Sour sa directions , avec une nouvelle appellation groupe spécialisé de 

discipline de Tamazight (GSD de Tamazight). Sa nouvelle tache consiste une d’élaboration 

des programmes officiels pour tous les niveaux touches par l’enseignement de Tamazight à 

savoir la 4 eme année primaire, le collège et  le lycée.»1        

          L’enseignement de tamazight souline plusieurs questionnes sur la l’linguistique, les 

outils, la méthodologie et l’écrit. El devient nécessaire a l’école Algérienne de distinguer entre 

deux types d’apprenants Amazighophones et Arabophones ce qui impose deux méthode 

différentes. Le programme des manuelles scolaires de la langue Amazigh sont rédigée en trois 

graphies : Latin, Tifinagh et Arabe.  

         Tamazight est une langue parlée, le passage a l’écrit demande d’abord un choix d’une 

graphie cette question à donné différents point de vue, les uns propose la graphie arabe cette 

proposition est rejeté car « le simple fait d’envisager l’étude de la possibilité d’écrire en 

caractère Arabe est assimilé a une Arabisation de Tamazight »2 , les autres graphies Tifinagh, 

car c’est la graphie authentique de Tamazight. Et la dernière proposition c’est la graphie 

latine. Ce choix de la graphie latine pour écrire Tamazight et loin de toute considération 

idéologique, le but est seulement de développer cette langue puisque le latin est conspue par 

les langues les plus développé et utiliser dans le monde notamment l’anglais, français…c’est 

                                                             
1Bourdas N. « Programmes de l’enseignement de tamazight aux collèges : approche et une méthode », Actes du 

1er colloque sur l’aménagement de Tamazight : Tamazight langue nationale en Algérie-Etats des lieux et 

problématique d’aménagement, Sidi Fredj,  05-06 Décembre 2006, p5.6, in PDF  
2 Dourari A, «La normalisation de Tamazight en Algérie : enjeux linguistique et symboliques » Actes du 1er 

colloque sur l’aménagement de Tamazight : Tamazight langue nationale en Algérie-Etats des lieux et 

problématique d’aménagement, Sidi Fredj,  05-06  Décembre 2006, p5.6, in PDF  
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une graphie quasi universelle. Le choix de latin pour écrire Tamazight se base sur plusieurs 

repères, Salem Saker affirme : « Une diffusion large du Bérbère passe nécessairement par la 

graphie latine, parce que l’essentiel de la documentation scientifique disponible l’est dans 

cette graphie (1) : parce qu’un travail signification d’aménagement de cette graphie a été 

mené , depuis au mois cinquante ans (2), parce que l’essentiel de la production littéraire au 

Maghreb comme en Europe, utilise cet alphabet »1 il est évident que pour communiquer dans 

n’importe qu’elle langue, les individus, ont besoin de parler et de comprendre cette langue, et 

aussi de savoir écrire et de lire dans cette même langue c’est le cas de Tamazight : win yabɣan 

Tamaziɣt ad yissin tira-s. 

 Aujourd’hui Tamazight s’est intégrées dans l’école algérien  avec un programme bien 

déterminé dans tout les cycles d’éducation, avec une documentation très importante , le défie 

est toujours présent afin de développer son émergence tout le territoire national . 

           En Algérie, l’enseignement de Tamazight a connu   différentes stations qui ont 

alimenté son expérience depuis la période coloniale. Au début il s’est basé sur des études 

berbères et d’initiations aux différents dialectes après à travers des cours encadrés par 

Mouloud Mammeri et ses étudiants jusqu’a  son intégration dans l’école Algérienne.        

4 L’apprentissage de Tamazight (4eme et 5eme année primaire) : 

L’apprentissage  d’une langue s’effectue sur quatre domaines : L’orthographe, La 

grammaire, La conjugaison et Le lexique. Notre but est d’imposer le déroulement de 

l’apprentissage de Tamazight dans l’école primaire afin que l’apprenant acquière  des 

compétences de passage de l’orale a l’écrit de cette langue. 

4.1 L’orthographe :  

« le concept d’orthographe implique la reconnaissance d’une norme écrite par apport 

a laquelle on juge l’adéquation des formes que réalisent les sujets écrivant une langue 

, l’orthographe suppose que l’on distingue des formes correctes et des formes 

incorrectes dans une langue écrit »2, l’apprentissage de l’orthographe signifie 

apprendre certaines règles qui permettant a l’apprenant d’écrira correctement les mots 

d’une langue , « l’acquisition/apprentissage de l’orthographe s’effectue par le bisais 

d’une  instruction explicite contrairement a ce qui se passe pour l’acquisition de 

l’oral, l’argument assimiliez au cours d’interactions habituelles, l’écrit nécessite un 

                                                             
1  Dourari A, Opcit, P4.  
2 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, «   Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage », Larousse, 2012, P337.338. 
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enseignement. » 1   durant  les cours de l’orthographe (Tirawalt) en 4eme et 5eme 

années primaire les apprenants s’appuyant sur différents exercices et la dictée. 

A. Manuel 4eme année : dans ce manuel l’orthographe dispose sur les cours 

suivants : 

 Tiүra (a-i) 

 Tirgalin (m-n-l) 

 Tiүra (u-e) 

 Tirgalin (f-j-z) 

 Tirgalin (h-ḥ-c) 

 Tirgalin (Ɛ-ү) 

 Tirgalin (b-d) 

 Tirgalin (g-k-t) 

 Tirgalin (q-x) 

 Tirgalin (r-ṛ-s-ṣ) 

Chaque Project dans ce manuel contient trois cours d’orthographe. Puisque ce 

manuel est le premier contacté de l’apprenant avec la langue Tamazight, les cours de 

l’orthographe à ce niveau consiste essentiellement sur la prononciation et l’écriture de 

l’alphabet (Consonnes et Voyelles). 

Exemple : 

La leçon : Tiүra « a-i » 

Ad sleү ad iniү d umdakel-iw: 

Azul a Tanina!         Azul a Lila! 

1) Seffeү-d isekkilen yuran s yini azewwaү. 

2) Tura, kkes isekkilen :”a” d ”i”  tzemreḍ ad d-teүreḍ neү ala? 

 

a. Ad d-үreү: 

TANINNA _ taninna                 LiLa _ lila 

Ta                ni                                li          La 

a_a              i_i                               i_i        a_a 

A_A            I_I                              I_I        A_A 

b. Ad sleү, ad s-sekneү: 

                                                             
1 Fayel M., Jaffré J.P. « l’acquisition/apprentissage de l’orthographe », Revue  Française de pédagogie n°126, 
janvier, février, Mars 1999, in PDF.  
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 Err daxel n twinest  tiүra “a”: 

 Afra Takfaft tafelwit alug. 

 Err daxel adlis taneүrit tiferkit. 

c. Ad aruү үef tekfaft , syen үef walug: 

A……………………………… 

a………………………………. 

I……………………………….. 

i…………………………………. 

Les exercices son très  important pour comprendre  la leçon, c’est ainsi chaque une est  

suivre au moins de deux exercices : la 1ere : c’est l’écriture des lettres  étudier dans la leçon et 

l’autre leur utilisation dans un mot. 

Exercice: 

Smed ilmawen steүri : « a » neү « i »; 

.zal/  ab.raz/  t.nemmirt/  t.        /   .bduz /.sem/   . nelmad/  aү.r. 

A la fin de l’année l’apprenant, apprendra tout l’alphabet oralement et leur combinaison afin 

d’obtenir des mots et la manière de l’écrire. 

B. Manuel 5eme année : l’apprentissage de l’orthographe a ce niveau dispose 

des cours suivant : 

 Tamsertit « d »+ « t »n wunti. 

 Tira n « e » 

 Tizdit gar tzelүiwin n tnila d umyag. 

 Tamsertit ad + amatar “t” 

 Tamsertit gar « n »+ « y », »w »,(u) 

 Tamsertit gar “n”+”l”, “m”, “t”. 

 Tamsertit gar amqim ultiү/ ten d umatar udmawan t/ḍ 

 Ttamsertit : « d neү ḍ » « t »n yisem unti 

La leçon se déroule d’une  façon structurée est suive de série d’exercices de 

compréhension et de soutient pour réaliser une règle que l’apprenant doit appliquer dans les 

exercices et par écrit en se basent sur une dictée faite par l’enseignant a la fin de la leçon. 

Exemple : 

La leçon : Tamsertit ‘d’ + ‘t’ n yisem unti 

a. Ad meslayeү d umddakkel-iw : 

 Acu teqqareḍ? 
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 D tamacahut. 

 N wacu-tt? 

 D tamacahut n umcic d temүart. 

b. Isastanen: 

1. Suffeү-d ismawen untiyen. 

2. Dacu I usekkil yellan sdat yismawen untiyen? 

3. Amek I ten-id-teүriḍ. 

4. Acu I yemgaraden gar tira d ususru? 

c. Ad sleү, ad d-iniү:  wali tkemleḍ :  argaz → d argaz 

Taqcict → d ………….. 

Tamacahut → d …………. 

Tazemmurt → d ………… 

Azger → d ………………. 

Pour mieux  comprendre la leçon, l’apprenant effectue une série d’exercice qui lui 

permet de  distingue ses erreurs et les rectifier avec la correction. 

Exercice p.15 : 

1. Aru « d+t… » neү « tt ». 

 ….emẓi i ixeddmen үef temүer. 

 ….arewla I yettselliken bab-is. 

 Deg tmeүra, ……ilawin I isewwayen seksu. 

 Tura, llan ……awilat n usiweḍ. 

L’objectif de l’apprentissage de l’orthographe est acquérir une écriture correcte des 

mots en Tamazight. 

4.2 Grammaire : 

 « la grammaire est la description complète de la langue, c'est-à-dire des 

principes d’organisation de la langue. Elle comporte différentes parties : 

phonologie (études des phonèmes et de leurs règles de combinaison), une 

syntaxe (règles de combinaison des morphèmes et des syntagmes), une 

lexicologie (étude du lexique) et une sémantique (étude des sens des 

morphèmes et de leurs combinaison.»1, ainsi l’apprentissage de grammaire en 

tamazight du cycle primaire (4éme et 5éme année.) regroupe les règles 

                                                             
1DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, «   Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage », Larousse, 2012, p226. 
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phonétique, morphologiques et syntaxiques  soit écrit ou orale et la description 

de ces règles. 

A. Manuel 4eme année : Dans ce manuel les leçons de grammaire (Tajarumt) se 

centre sur : 

 Amawal  

 Isem  

 Isem Amazlay  

 Isem Amagnu  

 Amaḍan n yisem  

 Tawsit n yisem  

 Tinzaү 

 Arbib  

 Timerna n tesmekra  

 Talүa tanillawt  

 Amqim awṣil  

 Amawal n tefyar  

Les premier cours de la grammaire dans le manuel 4éme année se constitué de : 

a) Ad muqqleү tugna , ad d-iniү: 

Example: 

Iselmaden, tturaren deg ubaraz. 

1) Acḥal n yisekkilen I yellan deg wawal (Inelmaden)? 

2) Acḥal n wawalen I yellan deg tefyirt-a? 

b) Ad cfuү: 

Inelmaden / tturaren / deg / ubaraz: d awalen. 

Après avoir expliqué la leçon, l’apprenant est affronte a des exercices d’applications. 

c) Ad sluүmuү iman-iw : 

1) Seggem isekkilen-a tafeḍ-d awalen. 

(b_u_y_a)→ 

(z_u_l_a)→ 

(t_a_e_n_r_mm_t_i)→ 

 

2) Suffeү-d awalen am umedya amezwaru: 

_ Aba                                       _ mad 
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_ An                                         _ ra 

_ I                                             _ raz 

_ Asel                                       _ suf 

_ Aүa                                        _ sem  

Awalen: Abaraz … 

3) Seggem awalen-a tsufүeḍ-d tifyar: 

Amaynut / danelmad / yuba → 

Deg / lila / ubaraz / tetturar → 

Le but de cette leçon est la combinaison des lettres (consonnes et voyelles) pour obtenir un 

mot après c’est la bonne structuration de ces mots pour obtenir une phrases correcte. 

B. Manuel 5émé année : le programme de la grammaire (Tajarumt) de 5eme 

année se dispose de : 

 Tawsit n yisem  

 Amḍan n yisem  

 Addad n yisem  

 Tinzaү  

 Imerna n wadeg  

 Arbib  

 Amqim ultiү n yisem  

 Ameqim udmawan ultiү n umyag  

Exemple: La leçon Tinzaү. 

a) Ad үreү, ad d-iniү 

Ahil, d akeqṛan; deg tazwara, ad yiliwawal үef usmekti n yinsayen sdin d timsizzelt n 

umeƐtuq. 

Isestanen: 

1) Matta teqqnen wawalen-a: deg, n, үef? 

2) Matta-t waddad ideg llan yismawen I ten-id-iḍefren? 

3) Matta llan wawalen-a? 

b) Ad sleү, ad d-iniү: 

1) Smed ilmawen s wawalen-a: d, s, n, үer.  

Semmayen seksu …. uyaẓiḍ. 

Yennayer, d ansay yellan …. yimaziүen. 

Icawiyen, ttmaggaren ixef …… useggas ….. lferḥ. 
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c) Ad cfuү 

Tanzeүt, d awal, talүa nnes, ur tbeddil-c, tetteqen:  

 Isem үer umyag. Md. Iruḥ үer uxxam. 

 Isem үer yisem. Md. Aүrumn temẓin.  

 Amernu үer umyag. Md. ruḥ үerbdunni-t. 

Ha-hent-aqlin ntenzaү: d, deg, seg, үer, үef, gar, s, I … 

d) Ad sluүmuү iman-iw 

a) Serg-d tinzaү yellan deg tefyar-a: 

 Ccүel n umger, d asenger. 

 Yegla uzegzaw s tүarit. 

 Ddu d ṭṭaleb ad teүreḍ. 

 Ddiү d yir arfiq, yeğğa-iyi deg yir amḍiq. 

 Teclex tzemmar үef wayen terew. 

b) Semed tifyar s tenzaү-a: n, s, үef, deg. 

 Aḍar iteddu …….… aẓar.  

 Tafukt d abernus ……… ugellil. 

 Cfa ay agdud ……... yawen d-ḡḡin lejdud. 

 Yeččat udfel ……. Udrar. 

c) Semres tinzaү-a deg ukkuẓet n tefyar: seg, d, gar, үer.  

L’objectif de l’apprentissage de la grammaire en langue Amazigh c’est la transmission 

correcte de la langue en se basant sur des exercices structuraux selon les leçons programmés 

dans les manuels.   

4.3 Conjugaison: 

 « on désigne sous le nom de conjugaison l’ensemble des formes                                 

d’affixes ou accompagnées d’un auxiliaire que présente un verbe pour exprimer les 

catégories du temps, du mode, de l’aspect, du nombre, de la personne, etc.….. »1    

       L’apprentissage de conjugaison en Tamazight dans le cycle primaire c’est de connaitre 

l’ensemble des formes que prennent les verbes selon les personnes et les temps. 

A. Manuel 4éme année : Dans le manuel de 4éme année l’apprentissage de la 

conjugaison aide au début à connaitre les différents pronoms personnels 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, «   Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage », Larousse, 2012,P110. 
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(imqimen udmawanen ilelliyen) et le verbe. Ensuite les différents formes que 

prennent les verbes associer au prônons personnels et un temps déterminer. 

La conjugaison dans ce manuel dispose sur les cours suivants  

 Imqimen udmawanen  

 Amyag  

 Imataren udmawanen n wudem amzwaru. 

 Imataren udmawanen n wudem Wis sin. 

 Imataren udmawanen n wudem Wis kraḍ. 

 Urmir s “ad”. 

 Anaḍ. 

 Urmir ussid. 

 Izri anilaw. 

 Izri anibaw. 

 Le déroulement de la leçon  se fait comme suit : 

a) Ad sleү, ad d-iniү d umdakkel-iw. 

b) Ad sleү, ad d-sekneү. 

c) Ad cfuү. 

Pour une bonne assimilation de la leçon, l’apprenant fait des exercices d’application 

des règles. 

d) Ad sluүmuү-iman-iw. 

      A la fin du programme de manuel, l’apprenant acquerra des connaissances sur les 

prônons personnel, les temps, les verbes et les compétences de les associer convenablement. 

    En ce concerne les leçons de conjugaisons de niveaux 5éme année, elles sont 

programmé aussi :  

 Amatar d ufeggag n umyag 

 Izri anilaw 

 Izri anibaw 

 Urmir s ’ad’   

 Urmir ussid 

 Amyag n tүara 

 Urmir anibaw 

 Anaḍ 

Le cours de la conjugaison se déroule comme suit : 
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Exemple : tamsirt «  Urmir s’ad’ » 

a) Ad sleү, ad d-iniү  

o Mani aha tili temsizzelt-a? 

o Ad tili deg uxxam n yidles. 

o Melmi aha truḥem? 

o Ad nruḥ, ass n umenzu n yennayer. 

b) Ad үreү, ad d-iniү: 

 Ad tili deg uxxam n yidles. 

 Ad nruḥ, ass n umenzu n yennayer. 

1) Matta llan wawalen yuran s yini azeggaү? 

2) Tigawt I d-mmalen yimyagen-a, teḍra neү ad teḍru? 

3) Yella qli yerna үer yimyagen-a neүaha? 

c) Ad sleү, ad d-iniү: 

 Sefti amyag “qqim” d yimqimen ilelliyen I d-iteddun. 

o Nečč, ad qqimeү. 

o Cek, … 

o Neččni,  …. 

o Nehni,   …. 

Urmir s ad, yemmal-d Tigawt urƐad ur teḍri, tezmer ad teḍru үer sdat. 

Md. Ad iwelli d aselway. 

Les exercices d’application sont les moyens mis en ouvre pour comprendre la leçon  

d) Ad sluүmuү iman-iw: 

1) Segr-d seg usefru I d-iteddun imyagen yeftin үer wurmir s “ad”: 

Ad neḥḍer I tmeүra-nnem,                            ussan, ad Ɛeddan di lferḥ. 

Ad nүenna, ad nezha, ad necṭeḥ.                  Nexsa d yiƐziz yisem-nnem, 

Yuweḍ-d Matta nessaram,                             amma d tameүra d sseḥ. 

2) Sefti amyag “ARI” deg wurmir s “ad” : 

 

Nečč, ad ariү 

Cek/cemm, … 

Netta, … 

Nettat, … 

 

Necni/neccenti, …. 

Kenwi,….  

Kenemti, … 

Nehni, … 

Nehenti, ….  
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3) Uc-d ukkuẓt n tefyar ideg aha tesmerseḍ Urmir s “ad”. 

 L’objectif de la conjugaison en Tamazight comme les autres langues est l’étude du 

système du verbe et l’acquisition les différentes structures de conjugaison du verbe.    

4.4 Le lexique : 

 « comme terme linguistique général le mot lexique désigne l’ensemble des unités 

formant le vocabulaire la langue d’une communauté, d’une activité humaine, d’un 

locuteur etc. A ce titre, lexique entre dans divers systèmes d’opposition selon la 

façon dont est envisage le concept » 1     

      Le lexique en Tamazight(Amawal) rassemble les mots formants cette langue et il est 

considéré comme l’un des éléments constituant le code de cette langue. 

        En ce qui concerne lexique (vocabulaire) de Tamazight se base essentiellement sur le 

lexique analyser, conçut par Mouloud Mammeri. Ainsi « le champ lexical Amazigh qui 

investie des nouveaux dont la seule source est l’Amawal de Mouloud Mammeri.»2   

A. Manuel 4éme année : Dans ce manuel la partie lexique (Amawal) se dispose 

des cours suivant : 

 Tinfaliyin n uzulu. 

 Ayyuren, Imḍanen. 

 Amawal aүyrbiz. 

 Aktawal n yizen. 

 Amawal n usfugel n yennayer. 

 Amawal n tezdeg. 

 Amawal n usentel. 

 Amawal n waddal. 

 Amawal n yiүersiwen. 

 Amawal n usentel. 

La leçon de lexique (Amawal) se fait comme suit: 

Exemple : Amawal n usfugel n yennayer   

a) Ad seleү, ad үreү s utran : 

o Aql-i ad kem id-sferḥeү!  Ad n-aseү, tamudi n tis 4, ad iliү deg uxxam-nwen. 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, «   Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage », Larousse, 2012, p282. 
2 Laceb M O, « présentation de la problématique », Actes du colloque Tamazight face aux défis de la modernité, 
BOUMERDES ALGER, 15-17 Juillet  2002, p17. 
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o Iban, yennayer n useggas-a, ad yeğğuğeg ugar yis-m. 

b) Ad muqleү tugniwin, ad d-iniү: on observant les images Chaque apprenant 

s’exprime avec son  propre vocabulaire sur le sujet de la célébration de yennayer. 

c) Ad sleү, ad d-alseү s temsiwla igarzen : 

Tumert            yennayer               sarameү                ad nesfugel.  

A la fin de la leçon l’apprenant acquerra un lexique et l’ensemble des mots qui revient au 

sujet traiter Durant la leçon.     

B. 5éme année primaire : 

Concernant le manuel de 5émé année le lexique est programmé selon les 

séquences, chaque sens des séquences (tagzemt) a un cours le lexique relié a  son 

sujet.  

Le déroulement de la leçon du lexique se fait comme suit : 

Tamsirt : Amḍan n yisem  

a) Ad muqqleү tugniwin, ad d-iniү: 

Yella yiwen ……                                                                llan aṭas n …… 

Wali, tkemmmleḍ. 

Amүar → imүaren                                                         …….. → Tiqcicin 

Argaz → ……….                                                          …….. → Tixxamin   

b) Ad sleү, ad d-iniү: 

Semүu, s uzewwaү, Isem asuf; s uwraү Isem asget . 

Inelmaden, izmawen, taneqqiṣt, imru, tullas, adlis .  

c) Ad cfuү: Isem, yesƐa sin yemḍanen: asuf (yiwen), asget (aṭas).  

Amedya: anelmad (yiwen) → d asuf 

                Inelmaden (aṭas) → d asget 

d) Ad sluүmuү iman-iw: 

1. Sesmel izmawen-a үef sin: 

Anelmad, asif, iberdan, ifassen, tixxamin, iwtal, iṭij, tistan . 

             Ismawen deg wasuf               Ismawen deg usget  
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2. Qqen Isem asuf үer usget :  

                 Asuf            Asget  

Awtul  

Itri 

Anu 

Tala 

 

Tiliwa 

Unan 

Iwtal 

Itran  

 

3. Smed tafelwit.  

                  Asuf               Asget  

Argaz  

…… 

……. 

tameṭṭut  

udi  

……… 

 

………….. 

Tuccanin  

Ulawen 

……… 

……… 

Aman  

 

      La leçon de lexique a ce niveau est évaluée par apport a celle de 4éme année, elle est 

suivie d’exercice de compréhension qui aide l’apprenant a acquérir le vocabulaire.  

      L’objectif de l’apprentissage du lexique en Tamazight c’est l’acquisition d’un 

vocabulaire Amazigh qui permet a l’apprenant de s’exprimer dans les différentes situations, 

ainsi l’apprenant connaitre l’ensemble des mots de langue Amazigh, et il développera ses 

compétences linguistique.  

4.5  L’expression orale et écrit : 

4.5.1 Expression oral : 

Selon le dictionnaire de linguistique des sciences du langage  « la langue orale est 

synonyme de la langue parlée, elle désigne plus précisément la forme écrit de la langue 

prononcé à haute voix (lecteur) »1 

L’expression orale est très importante pour comprendre les textes, elle vise à réaliser 

les objectifs suivants : 

 Comprendre le texte. 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, BAPTISTE MARCELLESI.J, PIERRE MéVEL.J ; « Dictionnaire 
de linguistique et des sciences du langage », Larousse, Décembre 2012, p.336. 
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 Maitrise la structure des différents textes. 

 Etude de lexique pour expliquer les mots difficiles. 

  Maitrise du le lecteur. 

 Pour cela l’enseignement se base sur les différents types de textes programmés dans 

les manuels scolaires. 

4.5.2 Expression écrit : 

Selon le dictionnaire de linguistique des sciences du langage « La langue écrits est 

ensembles des formes spécifiques qu’on utilise quand «  écrit » c'est-à-dire quand on fait un 

travail d’écrivain ou qu’on rédige des textes exigent une certaine tenue (dans ce cas, la 

langue écrit est la langue littéraire »1 

Le même dictionnaire définit l’écriture « est une représentation de la langue parlée au 

moyen de signes graphique, c’est un code de communication au second degré  par rapport au 

langage, code de communication au premier degré ».2 

 Avec l’introduction de l’approche par compétence l’apprentissage de l’écrit est devenu 

une tâche fondamentale dans l’école, pour apprendre l’écrit en langue Amazigh une séance de 

production écrit est programmée à la fin de chaque séquence dans le manuel 4eme et 5eme 

année « on appelle production l’action de produire, de crée un énoncé au moyen des règles de 

grammaire d’une langue »3 ainsi on peut définir la production écrit comme une mise en place 

de toutes les acquis de l’apprenant durant la séquence d’apprentissage. Elle nécessite un 

apprentissage profond de plusieurs règles. Car réaliser un texte ne signifié pas l’alignement 

des mots où des phrases, mais c’est un ensemble qui doit obéir à certains règles. Donc pour 

réaliser une production écrite, l’apprenant fait appel à plusieurs compétences soit linguistique 

(les connaissances et capacité d’utiliser les modèles phonétique, lexicaux, grammaticaux de la 

langue, ou cognitive « culturelle social et histoire …. ») « Crée des contextes de production 

précis, conduire des activités ou exercices multiples et variés : viol à qui va permettre des 

outils nécessaires pour développer leurs capacités d’expression oral et écrite dans des 

situations de communication diverses : c’est la gageure relevée par la collection »4, la 

production écrite vise à amener l’apprenant à exprimer ses propres idées, les transmettre aux 

autres afin de communiquer avec eux. 

                                                             
1 Idem, p.164. 
2 Idem, p.165. 
3 Idem, p.381. 
4 DOLZ.J, NOVERRAZ.M, SCHNEUWLY.B, « Séquences didactique pour l’oral et l’écrit », Ed ; Boech, 2001, p.6.in 
PDF 
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 L’objectif de la séance d’expression écrite en langue Tamazight eu nivaux 4eme et 

5eme années primaire est : 

 L’emploi correct de lexique acquis. 

 Distinction de la différence signification d’un mot selon son contexte. 

 L’application correcte des règles de la grammaire, l’orthographe, et la conjugaison 

chez l’apprenant. 

 Améliorer la compétence communicative avec autrui. 

Pour conclure on peut dire que : « la production initiale joue un rôle central de 

régulateur de la séquence didactique, tant pour les élèves que pour l’enseignement. 

Pour les élèves, réaliser un texte oral ou écrit concrétise les éléments donnés dans le 

mise en situation et clarifie donc le genre abordé dans la séquence didactique. En 

même temps, cela leur permet de découvrir ce qu’ils savent déjà à faire et de prendre 

conscience des problèmes qu’eux-mêmes, ou d’autres élèves rencontrent » 1la 

production écrite est une activité très importante dans l’apprentissage d’une langue 

notamment la langue Amazigh car elle fait appel à tout les acquis de l’apprenant. 

Conclusion : 

L’école est un milieu éducatif qui ‘a pour objectif d’éduquer des générations afin 

d’acquérir le savoir, les méthodes d’enseignement proposée par les pédagogues vise à 

améliorer les nivaux d’apprentissage. Certes la langue Amazigh s’est intégré récemment dans 

l’école Algérienne, mais grâce aux efforts et à la volonté des ses militants, elle est enseigner 

tel les autres langues, grâce à son apprentissage elle a réussi à dépassé son statut de langue 

maternelle parlée à une langue académique.     

 

                                                             
1 Idem, p.9. 
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Introduction : 

Dans ce chapitre, nous allons procéder à l’analyse des questionnaires destinés recueillis 

auprès des apprenants et les enseignants de la langue Amazighe, du cycle primaire (4eme et 

5eme années) de la commune de Draa El Mizan et de Tizi Ghenif, dans l’objectif de savoir 

quelle sont les méthodes pédagogiques utilisées par les enseignant dans l’enseignement de 

Tamazight dans ce niveau, et les difficultés que les apprenants  rencontrent notamment au 

niveau de l’écrit. 

 Avant de commencer l’analyse du questionnaire destiner aux apprenants, nous 

rappelons que ce questionnaire dispose de 10 questions distribué dans 5 écoles primaire, nous 

avons distribué 150 questionnaire, nous avons récupéré seulement 115. Les questionnaires 

destine au enseignants dispose 25  questions, nous l’avons distribué a 11 enseignant, nous les 

avons tous récupéré. 

Il est à noter que certains apprenants n’ont pas répondu à certaines question, même cas 

chez les enseignants, notons aussi que nous avons rencontré des difficultés lorsque nous leurs 

avons distribué les questionnaires, ils ont pris beaucoup de temps pour nous répondre. 

Notre analyse se base sur les tableaux statistiques suivants : 

1 Analyse du questionnaire destiné aux apprenants :  

Tableau N°1 : 

       A la question du milieu social dont vit les apprenants, les résultats et le pourcentage 

s’affiche comme suit :  

Les écoles  Ville 

                  % 

Compagne 

                 % 

Les apprenants qui 

n’ont pas répondu  

Total 

               % 

Ecole frères Tellache 27 87,09% 4 12,90% 0 0% 31 100% 

Ecole Chahida Fatima 

Touah ép. Barhoune    

15 48,48% 15 48,48% 1 3,22% 31 100% 

Ecole frères Heddadi  8 25,80% 22 70,96% 1 3,22% 31 100% 

Hikem Houcine 1 3,22% 30 96,77% 0 0% 31 100% 

Allal Achour  10 32,25% 21 67,74% 0 0% 31 100% 

 

L’analyse quantitative montre que les écoles situées dans les villes (Annexe, école de 

fille, Allal) la grande majorité des apprenants résident dans la même ville, vise versa pour les 
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écoles situé dans la compagne (Hniya, hikem Hocine), exemple : école Anex de 27 apprenant 

c’est la ville, équivalant à 87,09 %, et 4 seulement d’entre eux habitent à la compagne soit 

12,90%. En revanche l’école de heniya accueillent 22 apprenant qui résident dans ce village 

soit 70,96% et 8 apprenant viennent de la ville équivalant à 25,80% à monter que l’un des  

apprenant n’a pas répondu à la question. 

Tableaux N°2 : 

A la question « La  langue parlée à la maison ? Kabyle ? Arabe ? » 

Les réponses des apprenants apparaissent dans le tableau ci-dessous : 

 

Les écoles  Kabyle 

 

                   % 

Arabe 

 

              % 

Les apprenants qui 

utilisé les deux 

langues   

Les apprenants  

qui pas 

répondu  

Ecole frères Tellache 24 77 ,41% 3 9,67% 2 6,45% 2 6,45% 

Ecole Chahida 

Fatima Touah ép. 

Barhoune    

22 70,96% 7 22,58% 2 6 ,45% 0 0% 

Ecole frères Heddadi  28 90, 32% 0 0% 0 0% 3 6,45% 

Hikem Houcine 29 93,54% 1 3,22% 0 0% 1 3,22% 

Allal Achour  24 77,41% 7 22 ,58%  0 0% 0 0% 

 

 La majorité des formateurs dans toutes les écoles affirmant que la langue parlée à la 

maison est le (Kabyle), école de Hikem Hocine affiche le plus grand pourcentage qui est de 

93,54% soit 29 apprenants parlent cette langue à la maison, et le plus faible pourcentage est de 

70,96 enregistré à l’école de fille. Cependant l’école de l’Anex et Allal mentionner le même 

chiffre de 77,41 %. Les autre apprenants utilisent l’Arabe 3 apprenants à l’école de l’Anex 

9,67%, 7 à Allal 22,58%. Cependant l’école de Heniya aucun apprenant parle la langue Arabe 

à la maison, il reste à indiquer qu’il y’a des apprenants qui parlent deux langues à la maison 

(Kabyle et Arabe) on affiche 2 apprenant à l’annex et à l’école de fille, pour cette question on 

note que 6 apprenant n’ont pas répondu.  
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Tableaux N°3 : 

Afin de savoir si les apprenants aiment la langue Amazigh, nous leur avons posé cette 

question suivante : 

 «  Aimez-vous la langue Amazigh ? Oui ? Non ?   

Leur réponse est mentionnée dans le tableau suivant : 

Les écoles Oui 

              % 

Non 

            % 

Les apprenants  

qui n’ont pas 

répondu 

Totale 

            % 

Ecole frères Tellache 20 64 ,51% 11 35,48% 0 0% 31 100% 

Ecole Chahida Fatima 

Touah ép. Barhoune    

27 87,09% 2 6,45% 2 6,45% 31 100% 

Ecole frères Heddadi  28 90,32% 2 6,45% 1 3,22% 31 100% 

Hikem Houcine 31 100% 0 0% 0 0% 31 100% 

Allal Achour  25 80,64% 5 16,12% 1 3,22% 31 100% 

 

La réponse de la majorité des apprenants été positive avec un ‘oui’ à noter qui a l’école 

de Hikem Hocine la réponse été à 100%, tous les apprenant aiment cette langue, le plus bas 

pourcentage est enregistré à l’école Frères Tellache  20 apprenants ou répondu’ Oui ‘soit 

(64,51) et 11apprenants leur réponse étaient’ Non ‘, il reste à noter que 4 apprenant n’ont pas 

répondu. 

Tableau N°4 : 

La langue Amazigh est une langue familiale pour la plupart des apprenants à qui nous 

avons destiné notre questionnaire, nous leurs avons posé une question sur son apprentissage à 

l’école qui est la suivante : 

 « Est-ce que l’étudier la langue Amazigh, vous plais ? Beaucoup ? Pas du tout ? Un peu ?  
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Les données chiffrées se présentant comme suit : 

Les écoles 

                  % 

Beaucoup 

                % 

Pas de tout 

             % 

Un peut 

              % 

Les 

apprenants  

qui n’ont pas 

répondu 

Totale 

              % 

Ecole frères 

Tellache 

21 67,74% 0 0% 9 29 ,63% 1 3,22% 31 100% 

Ecole Chahida 

Fatima Touah ép. 

Barhoune    

24 77,41% 1 3,22% 6 19,35% 0 0% 31 100% 

Ecole frères 

Heddadi  

25 80,64% 3 9,67% 3 9,67% 0 0% 31 100% 

Hikem Houcine 29 9354% 0 0% 2 645% 0 0% 31 100% 

Allal Achour  25 80,64% 3 9,67% 3 9,67% 0 0% 31 100% 

 

Nous avons constaté que la majorité de nos formateurs aime beaucoup la langue 

Amazighe. On note que le plus grand pourcentage est enregistré à l’école de Hikem houcine 

(29) soit (93,54%) cependant un même chiffre est enregistré aux école de frères Heddadi   et 

Allal  Achour d’un pourcentage de 80,64%, les autres apprenants mentionnent qu’ils aiment la 

langue un peux et le plus faible chiffre est enregistré chez ceux qu’ils ne l’aiment pas de tout 

exemples à l’école de l’école Frères Tellache  et de Hikem Hocine, a noter qu’un seul apprenant 

n’a pas répondu à cette question dans tous les écoles. 

Tableau N°4 et 5 : 

Aux questions : Avez-vous des difficultés en apprenants la langue Amazigh ? Et a quel 

nivaux recentrez-vous ces difficultés ? 

Les élèves, dans leurs majorités ont répondu à cette question telle qu’il apparait dans 

ces tableaux : 
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1ére tableau : Avez-vous des difficultés en apprenants la langue Amazigh ? 

Les écoles Oui Non Les enseignants 

qui n’ont pas 

répondu 

Totale 

Ecole frères Tellache 21 67,74% 9 29,03% 1 3,22% 31 100% 

Ecole Chahida Fatima 

Touah ép. Barhoune    

9 29,03% 22 70,96% 0 0% 31 100% 

Ecole frères Heddadi  19 96,77% 11 38,70% 1 3,22% 31 100% 

Hikem Houcine 30 96,77% 1 3,22% 0 0% 31 100% 

Allal Achour  21 67,74% 10 32 ,25% 0 0%  31 100% 

     

2éme tableaux : A quel niveau recentrez-vous ces difficultés ? L’oral ? L’écrit ? Les deux ? 

Les écoles 

 

             % 

L’oral 

 

         % 

L’écrit 

 

            % 

Les deux 

      

         % 

Les apprenants 

qui n’ont pas 

répondu 

Totale 

 

        % 

Ecole frères 

Tellache 

16 51,61% 13 41,93% 2 6,45% 0 0% 31 100% 

Ecole Chahida 

Fatima Touah ép. 

Barhoune    

11 35,48% 11 35,48% 2 6,45% 7 22,58% 31 100% 

Ecole frères 

Heddadi  

0 0% 29 93 ,54% 0 0% 2 6,45% 31 100% 

Hikem Houcine 1 3,22% 29 93 ,54% 0 0% 1 3,22% 31 100% 

Allal Achour  11 35,48% 17 54,83% 2 6,45% 1 3,22% 31 100% 

 

Malgré que Tamazight est la langue parlée à la maison pour la majorité des apprenant, 

mais ces dernier trouvent des difficultés dans son apprentissage à l’école. La plus part d’entre 

eux ont répondu aves ‘Oui’ à cette questions. A l’école de Frères Tellache   21 élèves indiquant 

qu’ils trouvent des difficultés soit (67,74%) ces difficulté est au niveau de l’orale. Cependant 

les plus grands chiffre est enregistré à l’école Hikem Houcine d’un pourcentage de (96,77%), 

mais les apprenants rencontrant des difficultés au niveau de l’écrit (93,54%) non au niveau de 
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l’orale. Peu d’apprenants affirment qu’ils rencontrent des difficultés sur les deux niveaux soit à 

l’oral où à l’écrit. En ce qui concerne cette question 11 élèves n’ont pas enregistré leurs 

réponses. 

Tableaux N°6 :    

Pour apprendre une langue, on concerne souvent par l’alphabet et connaitre ses lettres, 

(consonnes et voyelles), pour savoir si les apprenant trouvent des difficultés pour écrire certain 

lettres, nous avons destiné cette question aux nivales 4 eme années : 

Rencontrez-vous des difficultés pour écrire certaines lettres ? Oui ? Non ? 

Leurs réponses sont affichées dans le tableau qui suit : 

Les écoles Oui Non Totale 

Ecole frères Tellache 5 16,12% 26 83,87% 31 100 

Ecole Chahida Fatima 

Touah ép. Barhoune    

0 0% 31 100% 31 100 

Ecole frères Heddadi  22 70,96% 9 29,03% 31 100 

Hikem Houcine 28 90,32% 3 9,67% 31 100 

Allal Achour   15 48,38% 16 51,61% 31 100 

 

L’analyse quantitative montre que la réponse de la majorité des élèves était négative à 

l’école Chahida Fatima Touah ép. Barhoune (83,87%) sauf l’école Hikem Hocine on a 

enregistré (90,32%) ont répondu positivement, même réponse chez les apprenant de l’école 

frères Heddadi  d’un pourcentage équivalant à (70,96%). 

Les apprenants rencontrent les difficultés pour écrire certaine lettre telle :q,x 

,ṭ,k,ү,H,Ɛ,ğ,G,Q,ḍ,ẓ,ḥ,ṛ,ṣ,F,K,  ….. 

Il reste à indiquer les apprenant au niveau 5eme année rencontrent des difficulté pour écrire 

certain sens exemple : Tusda, tamsartit (d t), ilem (e), u(uүru), a (aүra), isakilen ufayen 

Tableaux N° 7 : 

En concerne la question : Est-ce que vous essayez d’écrire en Tamazigh en dehors de 

l’école ? Oui ? Non ? 
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Les réponses des apprenants configurent dans le tableau suivant : 

Les écoles Oui Non Totale                     

Ecole frères Tellache 13 41,93% 18 58,04% 31 100% 

Ecole Chahida Fatima 

Touah ép. Barhoune    

14 45,16% 17 54,83% 31 100% 

Ecole frères Heddadi  25 80,64% 5 16,12% 31 100% 

Hikem Houcine 11 35,48% 20 64,51% 31 100% 

Allal Achour  15 48,38% 16 51,61µ 31 100% 

 

Nous avons remarqué que les réponse se varie entre Oui et Non, Le plus grand nombre des 

élèves qui essayent d’écrit Tamazight en dehors de l’école est enregistré à l’école frères 

Heddadi  d’un pourcentage de( 80,64%) et le plus grand pourcentage enregistré comme réponse 

négative (Non) est motionner chez les apprenants de l’école Hikem Hocine. 

Analyse du questionnaire destiné aux enseignants : 

Tableau N°1 : 

A La question : Vous sentez-vous préparé psychologiquement et pédagogiquement pour 

enseigner ? 

La réponse des enseignants s’affiche dans le tableau ci-dessous :  

Oui 

                   % 

Non 

                        % 

Les enseignants qui 

n’ont pas répondu 

Total 

                    % 

8 72,72% 1 9,09% 2 18,18% 11% 100 

 

L’analyse quantitative montre que la réponse de la plupart des enseignant était positive 

‘Oui’ soit 8/11 équivalant à 72,72%, 1 d’autre eux répondu ‘Non’ en disant « drus macci akk 

ayen neḥwağ», il reste à noter que deux (2) enseignant n’ont pas répondu à cette question. 

Tableau N°2 : 

Pour vérifier si les enseignants étaient formés en Tamazight, nous leur avons posé la 

question, à savoir : 

« Avez-vous été au contact de la langue que vous enseigner (Tamazight) pendant votre 

formation ? » Oui ? Non ? 

 

 



Chapitre II :                            partie 1 : analyse des questionnaires  
 

 

79 

La réponse des enseignant est fuguerez dans le tableau suivant : 

Oui                             

                           % 

Non 

                                 % 

Totale 

                            % 

3 27,27% 8 72 ,72% 11 100% 

 

La réponse de tous les enseignant 11/11 a répondu ‘Oui’ soit 100% 

Tableaux N°4 : 

Pour vérifier si la formation des enseignants a été suffisante a didactique et 

psychologique pour enseigner une langue étrangère nous leur avons posé cette question : 

« Etiez-vous former au niveau didactique et psychologique pour enseigner une langue 

étrangère ? Oui ? Non ? 

Les données chiffrées se présentent comme suit : 

Oui 

                           % 

Non 

                               % 

Total 

                                % 

3 27,27% 8 72,72% 11 100% 

 

La majorité des formateurs 72,72% ont répondu négativement à cette question par contre 

27,27% ont répondu positivement 1 enseignant a fait une formation en langue Arabe, l’autre en 

langue Français, a noté un seul enseignant n’a pas répondu à cette question. 

Tableaux N°4 : 

Pour la question « Utilisez-vous une autre langue support pour communiquer avec vos 

élèves en Tamazight ? Oui ? Non ? 

Les réponses sont indiquées dans le tableau suivant : 

Oui 

                               % 

Non 

                          % 

Totale 

                             % 

9 81,81% 2 18,18% 11 100% 

 

La majorité des formateurs ont répondu positivement ‘Oui’ soit 9 enseignant équivalant 

à 81,81% cependant 2 enseignant se contacte seulement de Tamazight, ils n’utilisent pas une 

autre langue. 
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Le tableau qui suit indique les langues support utilisé par ces enseignants : 

Français 

                    % 

Arabe 

                         % 

Les deux 

                          % 

Totale 

                    % 

4 44,44% 0 0% 5 55,55% 9 100% 

 

L’analyse de ce tableau indique que 4 enseignants utilisent le Français soit 44,44% et 5 

enseignant utilisent l’arabe et le français soit 55,55%, cependant l’utilisation de l’arabe tel une 

langue support a enregistré 0%. 

Tableau N°5 : 

Pour la question : « La pédagogie envisagée pour l’enseignement de Tamazight par le 

ministère de l’éducation national est-elle une pédagogie d’une langue étrangère ? » Oui ? Non ? 

Les réponses données s’affiche selon ce tableau : 

Oui 

                              % 

Non 

                            % 

Totale 

                                 % 

 7 63,63% 4 36,36% 11 100% 

 

Nous remarquant que 7 enseignants ont répondu positivement soit 63,63% et 4 d’autre 

eux répondu négativement d’un pourcentage de 36,36, un enseignant affirme que « D taki ay d 

tarrayt iwatan unelmad tutlayt n tyemmat ». 

Les enseignants qu’on répondu par ‘Non’ ont justifié leur réponses par : 

Les justifications : 

 Aṭas n umgired i yellan үef tutlayin nniḍen ama ayen yeƐan taseftit ak tajerrumt akked 

umawal d taүri n yiḍrisen. 

 Deg tarrayt n uselmed n tutlayt tayemmat, timsirin benant үef lsas d akken inelmaden 

ssnen ad tt-meslayen, ssnen ad d-senfalin s timawit. 

A noter que les deux autres n’ont pas justifié leurs réponses. 

Tableau N°6 : 

En ce concerne le volume horaire à l’écrit de Tamazight la question poser à nos 

formateur est la suivant : 

« Est-ce que le volume horaire destiné à l’écrit est suffisant ? » Oui ? Non ? 
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La majorité des enseignant ont répondu’ Non’, et le tableau qui suit affiches les réponses : 

Oui Non Totale 

3 27,27% 8 72,72% 11 100% 

 

Donc, 8 enseignants ont répondu négativement soit 72,72% et le reste 3 leurs réponses ont été 

positive 27,27%. 

Ceux qui ont répondu ‘Non’ ont justifié leur réponse en affirmant : 

Les justifications : 

 Arrac ur sixfifen ara di tira. 

 Aṭṭas n temsirin i ilaq ad yelmed unelmad iwakken ad yissin ad yaru maca akud i as-

yettunefken wezzil. 

 Lwhi n inelmaden ẓẓay macca tutlayt d tamaynut fel-asen di tira. 

 Nekk aselmed-iw deg ulmud amenzu, inalmaden mezziyit, i tikkelt tamenzut ara үren 

tamaziүt yerna zzayit ama i tegzi ama i tira, akud is-ittunafken drus maḍi. 

 Akud yettunefken i Tmaziүt s umata drus ladүa tira.  

 Ilaq ugar n wakud i uselmad n tmaziүt. 

 Ur nes3i ara akud ilaqen, imi fkan-d kan yiwet n lweqt des yimalas, ladүa aseggas-a yal 

agraw yes3a yiwet n tsenzagt di smana. 

A noter qu’un enseignant n’a pas justifié sa réponse. 

Tableaux N°7 :   

L’analyse quantitative montre que les élèves trouvent des difficultés pendant leur passage de 

l’oral à l’écrit nous avons posé une question comme suit à nous avons posé une question comme 

suit à nos formateurs : 

Comment est la dynamique du passage de l’orale à l’écrit de l’élève ?  

Les résultats s’affichent comme suit : 

Bonne Moyenne Difficile Totale 

0 0% 9 81,81% 2 18,18% 11 100% 

              La majorité des enseignants 9 soit 81,81 indiquant que la dynamique du passage de 

l’oral à l’écrit est moyenne, contre 2 enseignants soit 18, 18% affirment qu’elle est difficile. A 

noter que n’a pas confirmé que la dynamique est bonne. 
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Question 15 : 

              En ce qui concerne la question : « Quels sont les problèmes qui se posent au niveau de 

l’écrit ? » 

La réponse des informateurs était différente comme suit : 

 Les élèves en primaire n’ont pas encore appris l’alphabet. 

 D tira n yisekkilen. 

 Xedmen aṭas n tucḍiwin maca ttafen-d uguren deg isekillen ufayen. 

 D asemres n isekilen yellan di tafransist d tmaziүt ner wid ulac di tmazight am « v, o, 

p » 

 Inelmaden ur semgaraden ara ger yisekilen, n tafransist d wid n tmaziүt. 

 Tamsertit, tizdit, tussda, tirgalin yesƐan sin wazalen. 

 Inelmaden deg uүerbaz amenzu deg uswir wis ukkuz, gerrin-d kra n yinelmaden ur 

yeḥfiḍen ara isekkilen. 

 Tamsertit, tussda, tizdit. 

 Akud, inelmaden n uswir wis 4 ẓẓayit di tira. 

              Le problème qui se pose au niveau de l’écrit surtout en 4eme année primaire se centre 

généralement sur les lettres, notamment celle qui est différents de langue française tel : v, o, 

p… 

Tableaux N°8 : 

              Pour confirmer l’importance du lecteur est son rôle dans l’apprentissage de l’écrit en 

Tamazight nous avons posé à nos formateurs la question comme suit : 

« Est-ce que la lecture participe à l’amélioration de l’écrit ? » 

Les réponses étaient comme suit : 

Oui Non Totale 

11 100% 0 0 11 100% 

 

La réponse de tous les enseignant été positive  soit 100% leurs justification étaient comme suit : 

 A fur à mesure l’élève apprend la  façon d’écrire les différentes lettres. 

 Taүuri d asluүmu ama deg tүuri ama deg tira daүen ad yerfed timussniwin d wazalen 

yellan deg-s, daүen ad yesnarni amawal-is, ad t-yessebүer. 

 Skud anelmad yeqqar iḍrisen, simal yettisin tira n isekkilen. 
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 Acku yal ma yeqqar unelmad am deg udlis neү deg uүebaz aked uselmad-is ayen yeүra 

ad yecfu fella-s. 

 Si tүuri id tawin tamusni n wawalen d amek twarun. 

 Acku sekkud anelmad yeqqar iḍrisen yettissin amek igra ususru « lmenṭeq » n isekkilen, 

үas ma yella yuүal үer tira yetettun, mačči d aүbel, imi sekkud yessenṭeq, sekkud 

ilemed. 

 Ayen yellan d imesli ad yuүal d izamulen. 

 Yal mi ara yeqqar unelmad ugar, ad yettissin ugar tira n yisekkilen, d yilugen n tira n 

tutlayt. 

 Skud anelmad yeqqar idrisen, simal yetisin ugar isekkilen. 

 Deg-s ad yelmed lmenṭeq n targalin /tunṭiqin ad yissin awalen, ad yelmed ilugan ntira. 

 Mi ara yeqqer unelmed, yeteƐawen ad yecfu amek ittaru wawal. 

Tableau N°9 : 

              Les tache de l’enseignement de  Tamazight sont multiples afin de savoir comment 

dernière sont assurées, nous avons posé la question suivantes : 

« En classe, est-ce que les taches sont assurées par l’enseignement tout seul ? Ou en 

collaboration avec l’apprenant ? » 

Les réponses s’affichent dans le tableau ci-dessous : 

Par l’enseignant tout seul 

                                    % 

 Collaboration 

                            % 

Totale 

                              % 

1 9,09% 11 100% 11 100% 

 

Tous nos formateurs 100% que les taches en classe s’effectuent en collaboration avec les élèves. 

Ce contenu apparait dans les propos suivants : 

 D aselmed id ixeddmen isenfaren s ttawil n yigrawen. 

 Pour arriver à trouver ça fait puis il fait la correction. 

 Tarrayt-agi tressa үef: anelmad ad yebnu timusniwin-is s yiman-is, aselmad ad t-

yettƐawen kan. 

 Deg tarrayin-agi timaynutin anelmad ibennu timussniwin-is ittekka deg ugmar nsent. 

Ma d aselmed d amnir, d amalal n unelmad: ad t-iwelleh ad as–yeṭṭef afus үer tmussni. 

 Aselmad d amnir kan, anelmad ixeddem ama deg tneүrit ama d umaken i yettilin deg 

uxxam. 
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 Aselmad d amnir n unelmad, d awellah kan i yettwellih, ma d anelmad d netta iqedcen 

ad yesluүmuy ad yeqqar, ad yettnadi iman-is. 

 Iwaken yal anelmad ad yeƐreḍ ad yefk tiririt- Ines, d ayen asen i seshilen ad teqqim deg 

allaү-nsen. 

 Acku tarrayt i nsexdem deg tenaүrit d tarrayt « anekmer s tzemmar » 

 Inelmaden qedcen, nekk ttwallihaү-ten kan. 

 Avec cette méthode, l’enseignant est un guide. 

              Il reste à noter qu’un enseignent affirme que ce travail collectif se fait beaucoup plus 

avec les élève de 5eme année il affirme : « akked uswir wis 4, imi d tikkelt tamazwarut, ancta 

yettili-d sүur uselmad kan, maca mi wweḍen үer uswir wis 5 yettishil lḥal. 

              Notre questionnaire contient une question sur la linguistique praticable en classe qui 

est la suivant : 

 Tableau N°10 : 

Quelle est la compétence linguistique praticable ? L’orale ? L’écrit ? 

Les réponses des formateurs s’affichent dans le tableau ci-dessous : 

L’orale L’écrit Les deux Totale 

3 27,27% 2 18,18% 6 54,54% 11 100% 

               

La majorité des enseignant 6 soit 54,54% que la compétence linguistique praticable c’est l’écrit 

et l’orale, 3 d’autre eu indiquent que c’est l’orale et les deux autre préfèrent l’écrit. 

Tableau N°11 : 

               A la question « L’apprenant fait-il recours à d’autres langue notamment à sa langue 

maternelle ? Souvent ? Des fois ? Rarement ? Total ? 

Les réponses étaient comme suit : 

Souvent Des fois  Rarement Total 

6 54,54% 5 45,45% 0 0% 11 100% 

 

 6 de nos formateurs 54,54% répondu que l’apprenant fait souvent recours à d’autre langues, 

cependant 5autres 45,45% ont répondu que des fois seulement l’élèves fait recours à ces langue. 

Tableau N°12 : 

              La dictée est une technique d’apprentissage très importance c’est pour cela que nous 

avons posé à nos formateurs la question comme suit : 
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« Est- ce que vous vous basez sur la dictée en classe ? Oui ? Non ? 

Les réponses des enseignants configurent dans la table qui suit : 

Oui Non Totale 

10 90,90% 1 9,09% 11 100% 

 

             La majorité des enseignants soit 90,90% ont répondu positivement, un seul enseignant 

affirment qu’il ne se base par sur cette technique (dictée). 

Tableau N°13 : 

               La pédagogie de projet est une nouvelle méthode utilisée dans l’enseignement pour 

confirmer si les enseignants sont formés dans cette pédagogie on posant la question suivant : 

  Avez-vous été formé en  pédagogie de projet tel une nouvelle méthode de 

l’enseignement de Tamazight ? Oui ? Non ? 

 Les réponses sont mentionnées dans le tableau ci-dessous : 

Oui Non Totale 

10 90,90% 1 9,09% 11 100% 

 

 L’analyse quantitative indique que la plus part de nos formateurs 90,90% formés dans 

cette méthode un seul seulement qui a répondu négativement. 

Tableau N°14 : 

 Dans l’apprentissage des langues, les enseignants utilisent expression orale et la 

production écrite pour évaluer la compréhension de la leçon chez l’apprenant. Pour savoir qui 

est la plus difficile nous leurs avons posé la question  suivante : 

« D’âpre-vous quelles est l’activité la plus difficile ? » L’orale ? L’écrit ? Où les deux ?  

Les chiffres sont affichés dans le tableau qui suit : 

L’écrit L’orale Les deux Totale 

9 81,81 0 0 2 18,18 0 0 

 

 L’analyse quantitative montre que la majorité des enseignants 81, 81% a qui nous avons 

destiné notre questionnaire affirmant que c’est l’écrit qui est difficile, cependant 2 des nos 

formateurs soit 18,18% ont répondu que les deux (l’oral et l’écrit) sont difficiles. 
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Tableau N°15 :  

 Nos formateurs ont indiqué que les apprenants rencontrent des difficultés au niveau de 

la production écrite pour affirme cela nous leurs avons posé cette question : 

« Les apprenants trouvent-ils des difficultés pour rédiger une production écrite ? 

Les réponses sont indiquées dans le tableau suivant : 

Oui Non Totale 

11 100% 0

  

0% 11 100% 

 

 La réponse de tous nos formateurs étaient  positives et que les apprenants trouvent les 

difficultés pour rédiger une production écrite, ils justifient leur réponse par : 

 Ttafen uguren acku assusru n timawit d tirawt yella wanda mgaraden. 

 Aṭas, ladүa di trawalt « Asenfali atlay ». 

 Oui par ce que, il ne maitrise pas bien l’écriture grammatical de plusieurs amalgame 

entre la graphie français et Tamazight. 

 A noter qu’un seul enseignant a indiqué qu’il ya des élèves qui trouvent ses difficultés 

et d’autres non, il affirme : « Llan wid i d-yettafen uguren, llan wiyaḍ ala. » 

 Question 23 : 

 Pour essayer de dépasser les difficultés de l’écrit nous leurs avion posé la 

question : « Quelle méthode utilisez-vous pour exercer l’écrit ? 

Leurs réponses étaient différentes : 

 Akemmel n yilmawen, tazabut, asemyezwar n yisekkilen. 

 Tarrayt i nessaxdam di tira s waṭas d tazabut acku ma yella anelmad ur issaweḍ ara үer 

uƐawed n issekkilen akkeen ilaq d useqdec n yirmad n tutlayt ur ittaru ara akken ilaq. 

 Nessemras tazabut. 

 Tazabut. 

 Tazabut, tira n yisekkilen s talүiwin yemxalafen (deg uswir wis ukkuẓ) 

 Taүuri d tzabut. 

 Nessemras aṭas tazabut yellan d tarrayt yelhan i uselmed n tira. 

 Quelque erreur sur le tableau puis chaque élève essai  de trouver sa faute à l’aide d’une 

grille d’évaluation. 
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 Question N°24 :  

 D’après avoir rédigé une production écrite, individuellement, l’enseignement fait la 

correction en classe. Pour cela nous avons posé cette question à nos formateurs :   

Comment faites-vous la correction de la production écrite ? 

Pour corriger la production écrite chaque enseignement utilise sa propre méthode : 

 Quelques enseignants font la correction collectivement sur le tableau. 

 Quelques autres la font chaque feuille individuellement pour chaque apprenant.  

 Il y’a ceux qui font la correction chaque feuille individuellement, après ils la font sur 

le tableau. 

Question N°25 : 

 A la question : « A votre avis-que faut-il pour améliorer l’écrit de Tamazight à l’échelle 

nationale ? » 

Sept de nos formateurs ont répondu à cette question on donnant leurs propositions : 

 Pour améliorer l’écrit, il faut la commencé en 1er année pas en 4émé année comme une 

3éme langue étrangère. 

 Ad yili uselmed-ines deg yiүerbazen merra n tmurt, ad qwen yidlisen n tmaziүt, ad 

msefhamen yimussnawen үef tira n yisekkilen, asedukel n umawel n tmaziүt. 

 Ilaq imussnawen ad msefhamen үef yisekilen s wacu ara naru Tamaziүt, Ilaq ad d-yili 

usbeddi n yiwen n umawal anida ara d jemƐen akk awalen n Tmaziүt. 

 Iwakken ad tennarni tira n Tmaziүt di tmurt-nneү akken ilaq, mačči ḥaca tira, tutlayt n 

Tmaziүt s umata ilaq ad tuүal d tutlayt tunṣibt di tmurt-nneү s lekmal yerna ad tili deg 

ikayaden akkit. 

 Asdukkel n ugammay n tmaziүt, asemlil n yiselmaden deg tisnegmisanin. 

 Iwakken ad tennerni tira n tmaziүt di tmurt nneү yiwi-d deg tazwara ad tt n siḥemmel i 

yinelmaden i tt-yeqqaren, dina fat i tt-iḥemmel ur yewƐir wara akken ad tt-yaru. 

 Neḥweğ yiwen n umawal ara aү-yesdukklen akk imi amawal yesƐa azal meqqren  deg 

uselmed n yal tutlayt. 

A noter que 4 de nos formateurs n’ont pas donné leur avis. 

Question N°26 : 

  Pour conclue notre questionnaire nous voulus connaitre les suggestions de nos 

formateurs pour la langue Tamazight. Notre question comme suit : 

Avez-vous des observations, des suggestions à faire ? 

Six de nos formateurs ont donné leur observation et leur suggestion : 
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 AƐiwed n tmuүli deg udlis aүurbiz, neḥwağ akud ugar. 

 Ma yelle gziү asestan-agi, bүiү kan ad d-iniү yessefk ad nefk azal i tira n Tfinaү ad 

teddu yid-neү, mačči ad nettrebbi kan di tmeslayt n medden… 

 La nécessite de produite en tamazight pour le cycle primaire, la nécessite d’exiger pour 

ordre obligation des inspecteurs eux cellule pédagogique de préparer au moins plusieurs 

proposition de sujets d’examens (évaluations) 

 Tamaziүt d tutlayt tayemmat, d imawlan-is kan i izemren ad tt-iḥadren. 

 Mi ara yekcem unelmad үer uүarbaz ilaq ad yebdu almud nnes s tutlayt tayemmat ur 

ilaq ara ad yili yiүisi gar tutlayt s-wacu yettmeslay deg uxxam d tin ara yaf deg uүerbaz. 

 Ayen i sarameү akkit di tudert-iw n uselmad n tutlayt n Tmaziүt d asnarni ines deg uswir 

n uselmed d usekcem ines akken ilaq des ikayaden, d ussaƐdel ines d tutlayin nniḍen 

Les cinq autres n’ont pas répondu à la question. 

 

Conclusion : 

 A travers l’analyse des questionnaires destiner aux apprenants du cycle primaire (4eme 

et 5eme année) il apparait que leur majorité aime étudier la langue Amazigh, pour eu c’est la 

langue maternelle donc elle n’est pas considère comme étrangère. Mais cela n’empêche qu’ils 

rencontrent des difficultés au niveau de l’écrit. Pour l’analyse des questionnaires destinés aux 

enseignants il apparait que ces derniers étaient en contact avec la langue Tamazight durant leur 

formation et ils se sentaient préparé psychologiquement et pédagogiquement pour enseigner. 

Cela est bénéfique pour améliorer l’apprentissage de Tamazight au cycle primaire.           
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Introduction : 

Dans ce chapitre, nous allons aborder une analyse des erreurs commises au niveau du la 

forme et le contenu nous référons aux différent domaines de la  linguistique : orthographe 

(phonétique, phonologie), conjugaison, grammaire (morphosyntaxe) et le lexique de l’écrit. A 

noter que dans cette analyse nous allons nous limiter seulement celles commises par les 

apprenants de la 5eme année. 

Pour cela nous allons essayer des dégager les différentes types d’erreur pour identifier 

les difficultés d’apprentissage de la langue Amazigh au cycle primaire notamment la 5eme 

année. 

1 Les erreurs de la forme :  

Pour rédiger un texte il faut respecter les conditions suivantes : le titre, l’alinéa, 

répétition des paragraphes et la progression thématique du thème.  

La majorité des erreurs configurée dans les productions écrite qu’on a collecté au niveau 

de 5eme année, les apprenants se savent ne pas utiliser la production, la majuscule, l’alinéa, et 

le titre. 

Exemple 01 : absence de la majuscule : 

Isufar:  

-awren 

-tisent 

-zzit 

-aman 

Correction: 

-Awren 

-Tisent 

-Zzit 

-Aman 

Exemple 02 : absence de la majuscule des noms  

                « Deg umenzu n yennayer, leqbayel ttnawalen taberkukect » 

                « Anemlal deg ugharbaz n dreƐ lmizen » 

Correction: 

Deg umenzu n Yennayer, Leqbayel ttnawalen taberkukect 

Anemlal deg uүarbaz n DreƐ Lmizen 
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Exemple 03: absence de ponctuation  

                 « Iwakken ad tegred lemsemmen edem-d tabaqit smir awren deg-s smir aman tisent  

                   Zzit 

Correction: 

Iwakken ad tegreḍ lemsemmen, ddem-d tabaqit, smir awren deg-s, smir aman, tisent, zzit. 

Exemple 04: punctuation anarchique 

                       “Di tmeghra ad ilin yinelmaden n ugharbaz, akked imawlan nse” 

                       “Yiwen ass yamlal uwtul d ufekrun di lghaba, I3ekka uwtul afekren” 

Correction: 

Di temaүra, ad ilin yinelmaden n uүarbaz akked imawlan nsen 

Yiwen ass yamlal uwtul d ufekrun di lүaba.IƐekka uwtul afekren 

Exemple 05: l’alinéa  

  Agherbaz amenzu Atmaten tellac n dre3 l mizen, ad nexdem tameghra iwaken an sfugel 

yennayer……….Ghef 10:00. 

Di tmeghra-a ad ilin inelmaden n ugherbaz, akked imawlen-nsen……..aghrum aquran, 

taberkukest. 

       Saramagh ad dased 

Correction: 

   Aүerbaz amenzu Atmaten tellac n DreƐ Lmizan, ad yexdem tameүra iwakken ad 

yesfugel yennayer……….үef 10:00. 

 

Di tmeүra-agi, ad ilin inelmaden n uүerbaz akked imawlen-nsen……..aүrum aquran, 

taberkukest. 

                                       Saramaү ad d-taseḍ 

2. Les erreurs du contenu :      

 2.1 Les erreurs qui relévent de phonitique/phonologie : 

 Définition de la phonitique : 

« Traditionnellement, le terme de phonitique désigne la branche de linguistique       qui 

étude la  composante phonitique du langue, par opposition aux autres domaines :morphologie 

syntaxe, lexique et sémantique »1 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, «   Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage », Larousse, 2012, p.361. 
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  La phonitique est une branche de la linguistique se centre sur l’utilisation des sens d’une 

langue parlée. 

 Définition de la phonologie : 

« La phonologie est la science qui étudie les sons du langage du poit de vue de leur 

fonction dans le systéme de commonication linguistique. Elle se fonde sur l’analyse des unités 

discrétes (Phonémes et prosodemes) opposées à la nature continue des sons. Elle se distingue 

donc de la phonitique, qui s’intéresse aux sons eux-méme, indépendammant de leur emploi »1 

La phonologie est une branche de la linguistique qui étudie l’organisation des sons d’une 

langue. 

2.1.1 La confusion entre le vide vocalique « e » et la voyelle « a » 

Il existe trois voyelles fondamentales : a, i, u. La voyelle neutre « e » (encore appelée 

voyelle zéro ou schwa) se prononce sans esquisser de mouvement de la bouche. Elle facilite 

simplement la prononciation de groupe de consonnes.2 

Après l’analyse des production écrites colectées des apprenant, nous avons constaté ses 

dernier ne font pas la difference entre la voyelle « e » et « a ». 

Exemples 

Erreur Correction 

Tamart Tamert 

UmbaƐd UmbeƐd 

Tfarcit Tfercit 

Yisufer Yisufar 

 

2.1.2 Confusion entre vide vocalique E et la voyelle I : 

Il ne font pas aussi la confusion entre la voyelle « e », « i » 

Exemples : 

Erreur Correction 

Yizmer Yezmer 

Yeli Yili 

Telin Tilin 

Temsizelt Timsizzelt 

                                                             
1 Idem p.362. 
2 Nait ZARRAD.k, Grammaires moderne du Kabylie, Karthala, Paris, 2011, p19 
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2.1.3 Confusion entre vide vocalique E et la voyelle U : 

Le méme remarque pour la voyelle « e » et « u » 

Exemples : 

Erreur Correction 

Amaxeled Amaxelud 

Akud Akked 

Semmes Semmus 

 

2.1.4 L’ajout de E superflu : 

Pendant notre analyse des production écrites, nous avons constaté qu’il y’a des 

apprenant qui ajoutent le « e » superflu. 

Exemples : 

Erreur Correction 

Imawelan Imawlan 

ɣef temest Tmest 

Senat Snat 

Tahema teḥma 

 

2.1. 5 Les erreurs relatif à l’emphatique : 

 Définition de l’emphase : 

« L’emphase est une figure de théorique consistant à donner à un terme une importance 

qu’il n’a pas d’ordinaire, à exagérer l’expression d’une idée »1 

Nous avions connu de notre l’emphase sur « r » qu’en dehors de contexte emphatique 

c'est-à-dire si le mot ne contient pas une des emphatique ḍ, ṭ, ṣ ou ẓ ni une des vélaires x, r, q. 

En fait, il n’existe que quelque-cas très rares- de paires minimales, mais le contexte aident, le 

risque d’ambigité est quasi nul.2 

L’analyse des production écrites colecteés, nous avons remarqué que les apprenant ne 

savent pas utilisé le poit sous la lettre a langue-Tamazight, cela peut étre un trait distinctif etre 

les mots, et méme le changement de son signification. 

 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, 2012, p.176. 
2NAIT ZARRAD.k, « Grammaire du Bérbère contemporaine (kabyle) II-syntaxe », Ed. Algérie, 1996, p11. 
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Exemples : 

Erreur Correction 

ḍḍem-d Ddem-d 

Akuḍ Akked 

ḍaxl Daxel 

ṭeflwin Tefelwin 

 

2.1.6 Les erreurs relatives à la tension consomatique : 

« Tension est un renforcement de l’effort masculaire fourni par les organes phonitique, 

accompagné d’une plus forte pression de l’air pulmonaire fournit par les organes phonateurs, 

accompagné d’une plus forte pression de l’air pulmonaire. Au plan phonologique, la différence 

de tension entre deux articulations, par ailleurs identique, permet d’opposer dans de 

nombreuses langues des phonémes tendus (consonantiques ou vocaliques) à des phonémes 

làches. »1 

La tension est un son tendu qui s’erit en redoublement de consone 

La tension consonantique est fondamental en tamazight la conson tendu doit etre 

prononcé avec force. Il faut bien faire la différence entre une consone simple et une consone 

tendu car le mot a une signification différente selon la prononciation.2 

Dans les production écrites, les apprenants ne la perçoivent de la méme maniére parmi 

ses erreurs en suite : 

Exemples : 

Erreur Correction 

Ameqran Ameqqran 

Dem Ddem 

Lmsemen Lemsemmen 

Tafeka Tafekka 

Niḍen Nniḍen 

Tagara Taggara 

 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, 2012, p.480. 
2 TIZI WUCCEN, « Méthode de langue Bérbère (Kabyle), aselmad n taqbaylit. », Ed. La calade, Mars 2000, p.19. 
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2.1.7 Les erreurs relatif à l’assimiliation : 

« On appelle assimiliation un type très fréquent de modification subie par un phonéme 

voisins, et qui consiste pour les deux unités en contact à avoir des trais articulatoires 

communs »1 

 A propos de l’assimiliation, les apprenants rencontrent des difficultés pour distinquer 

les unités l’une de l’autre. 

2.1. 8 Entre particule de l’aoriste « ad » et l’indices « t’n » 

Les assimiliation ad+t (= at-t ou at-t ) et ad+n ( am-n ou a-n ) sertont notées ad+t=ad t, 

ad+n=ad n. Pour l’assimiliation ad+n, la notation « a n » nous semble la mieux adopteé. 

D’autrant plus que la particule « a » existe par ailleurs comme allomorphe de « ad » (ou pourrait 

également utiliser « a » dans tous les cas où il ya assimilation et « ad » pour les autres 

personnes.2 

Exemples : 

Erreur Correction 

Atsmareḍ Ad tesmareḍ 

At geḍ Ad tgeḍ 

Anrğu Ad nerğu 

Adwiḍ Ad tawiḍ 

 

2.1.9 La conjuction de cordination « d » et « t » préfixe du fiminin : 

Exemple : 

Erreure Correction 

Awren ttisent Awren d tisent 

 

2.1.10 Confusion entre « d » la particul de l’aoriste et le pronom affixe de verbe « t » : 

Exemples : 

Erreur Correction 

Atneǧǧ Ad t-neǧǧ 

Tneggi Ad t-neggi 

Atner Ad t-nerr 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, 2012, p.55. 
2NAIT ZARRAD.k, « Grammaire du Bérbère contemporaine (kabyle) II-syntaxe », Ed. Algérie, 1996, p15.  
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Entre d « ad », « directioon »+ t « indice de personne » : 

Exemples : 

Erreur Correction 

Atnidnekes Ad ten-id nekkes 

Ad daseḍ Ad d-taseḍ 

 

2.2 Les erreurs qui relévent de la morphosyntaxique 

 Définition de la morphosyntaxe : 

« La morphosyntaxe est la description :a) des régles de combinaison des anorphémes 

pour former des mots, syntagmes et des phrases, b) Des affixes flexionnels(conjugaison 

et déclinaison »1 

C’est l’ensemble des structures qui permet de combiner correctement des lettre pour obtenir 

des mots. 

 Définition de la morphologie : 

« La morphologie est la description à la fois des régles de la structure intérne des mots 

et des régles de combinaison des syntagmes en  phrases »2 

C’est une partie de grammaire qui d’écris la structure interne des mots et étudie leurs 

formes. 

 Définition de la syntaxe : 

« On appelle syntaxe la partie de la grammaire décrivant les régles par les quelles se 

combinent en phrases les unités significatives, le syntaxe, que traite des  fonctions se distingne 

traditionnellent de la morphologie,étude des formes ou des parties du discours de leurs flexions 

et de la formation des mots ou dérivation »3 

C’est une branche de la linguistique qui se centre sur la combinaisson correcte des mots 

pour obtenir une phrase. 

 

 

 

                                                             
1 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, 2012, p.312. 
2 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, Et, Opcit, p.311. 
3 Idem p.468. 
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2.2.1 les erreur de segmentation : 

Trait d’union on rappelera la régle générale : Les affixes sont liés au nominal, au verbe 

ou à la préposition auxquels ils se rapportent par un trait d’union, qu’ils soient antéposés ou 

postposée. Pour le verbe, les affixes sont les pronoms compléments direct et indirect et les 

particules d’orientation ; pour le nominal, les démonstratifs et les possessifs ; pour la 

préposition, les pronoms.1 

 Définition de la segmentation : 

« La segmentation est une procédure consistant à segmenter l’énoncé, c'est-à-dire à le 

diviser en unités discrétes dont chacune représentera un morphéme »2 

Le trait d’union permet d’unir entre des mots pour former un seul mot. La difficulté et 

les erreus liées à la segmentation indique que l’apprenant n’identifier pas les élements, et il 

n’arrive pas à séparer les éléments. 

Dans notre analyse, nous avons constaté ces erreurs : 

 Affixe de non : 

 C’est un pronon posessif qui se place après un non et qui sont liée par un trait d’union  

Exemples 

Erreurs Correction 

Isemis Isem-is 

Tisent Tisent-is 

S ufusiw S ufus-iw 

 

 Affixe de verbe : 

 Le pronon personnel afixe de préposition contient un trait d’union. Il peut etre un 

complément d’objet direct et un complément d’objet un direct. 

a) Affixe inderect : 

L’affixe inderect remplace l’exepontion inderect (C.O.I) qui est obligatoirement lié au 

verbe par la proposition « i ». Il est a l’état d’annexion et il peut étre pronominalisé par les 

affixes indirects de verbe. Il se place immédiatement après le verbe ou après d’autre 

complémens.3 

 

 

                                                             
1 NAIT-ZERRAD, « Linguistique berbère et applications », Ed. L’harmattan, 2004, p.68.   
2 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, Et, Opcit, p.417. 
3 NAIT ZARRAD.k, « Grammaire du Bérbère contemporaine (kabyle) II-syntaxe », Ed. Algérie, 1996, p.26. 
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Exemples : 

Errerrs Correction 

Nniүs Nniү-as 

Asnaru Ad as-nernu 

Tennayid Tanna-iyi-d 

 

b) Affixe direct : 

Le C.O.I est construit directement sur le verbe. On peut le définir de la maniére suivan :Il 

se place normalement soit immédiatemant apré le verbe, soit après le C.R qui reprend l’indice 

de personne. Il est toujours à l’état libre. Il peut étre pronominalisé par les affixes directs de 

verbe.1 

Exemples : 

Erreures Correction 

Atneg Ad ten-negg 

Arnuyasen Rnu-asen 

Atzdent  Ad t-zdent 

Ad-as-nexdem Ad as-nexdem 

 

 Afixe de proposition : 

Le pronom personnels afixe de préposition contient un trait d’union qui se place après 

la préposition. 

Exemples : 

Erreures Correction 

Үurs үur-s 

D-yes Deg-s 

Daxelis Daxel-is 

Fellas Fell-as 

 

 Non+ Déactique : 

« Les démonstratifs sont des déactique adjectifs ou pronons, servant à «  monter » 

comme avec un geste d’indication, les etre ou les objets umpliqués dans le discours. Souvent, 

                                                             
1 NAIT ZARRAD.k, Opcit, p.25. 
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destinataire il s’agit simplement de noter que l’etre ou l’objet dont on parle est connu parce 

qu’il en a déjà été question ou parce que, pour diverses raisons, il est présent à l’esprit du. » 1 

Les modalités déactique se placent, en Bérbére après le non qu’elles déterminent afin de 

la localiser, à la fois, par rapport au locuteur mais aussi à son interlocuteur. Ces élément 

s’affichant sou une forme invariable, ils indiquent : 

Proximité : ex : agi / agini 

Eloignement : ina/ ihini/ ihina 

Pxoximité et éloignement absence : nni2 

Exemples : 

Erreurs Correction 

Awrenni Awren-nni 

Tiḥbbulin ni Tiḥbulin-nni 

Axxam-a Axxam-agi 

 

 Les particules de direction : 

Les particules de direction accompagne le verbe est lui donne une précision de sens plus 

ou mois perceptable :approche vers la personne qui parle ou dont ou parle.3 

Ce sont les particules d et n qui ajoutent au verbe un sens d’orientation : 

D :Oriente l’action ou le procés vers le locuteur. 

N : Oriente l’action vers l’auditeur ou vers un lieu évoqué par les interlocuteurs.4 

Exemples : 

Erreure Correction 

Mi dniwi Mi d-nuwi 

Yuүaled Yuүal-d 

Ad dmeḍ Ad d-tedmeḍ 

Ad daseḍ Ad d-taseḍ 

Tenayid Tenna-iyi-d 

                                                             
1  DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, p.134. 
2 IMARAZEN.M, « Eléments de morphosyntaxe Kabyle », Ed. El-Amel, 2014, p.87. 
3 TIZI WUCCEN, « Méthode de langue Bérbère (Kabyle), aselmad n taqbaylit. », Ed. La calade, Mars 2000, p.151. 
4  NAIT ZARRAD.k, « Grammaire du Bérbère contemporaine (kabyle) I- morphologie. », Ed. Algérie, 1995, p.95. 
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2.2.2 Les erreurs relatives à la conjugaison : 

Après notre analyse des production écrite nous avons constaté la présence des erreurs 

relatives à la conjugaison. Ces erreurs indiquent que l’apprenant s’arrive pas à identifier le verbe 

et la terminaison du temps à l’equel il est conjugué. 

 

 L’aorist : 

Le théme d’aoriste est rarement utulisé seul. Il est souvent accompagné du préverbe (ou 

particule pereverbal) ‘ad’, combinison qui exprime le futur. Le souhait, etc. Dans les exemple 

de conjugaison faisant intervenir l’aoriste, on emploiera la forme ad+aoriste qu’on appellera 

par commodité futur1 

Erreur Correction 

Adawid Ad tawiḍ 

Asewwed Ad tsewweḍ 

At ged Ad tgeḍ 

Atxelded Ad txelḍeḍ 

 

 L’aorist intensif : 

L’aorist intensif est utilisé pour indiquer une action habitualle (dans le passé ou le 

présent) ou l’actuelle (duratif) . La présence d’un verbe ou d’un auxiliare permet de situer le 

procés dans le passé ou le présent.2 

Il peut se former de différent maniére : 

1-Par préfixe sur le verbe primaire de  

2-Par latension d’une consone. 

3-Par une combinaison des trois procédés précédents.3 

Exemples : 

Erreur Correction 

Trağğuү Ttrağğuү 

Saramaү Ssaramaү 

Ixeti Ixessi 

Ifetti Ifessi 

                                                             
1 NAIT ZARRAD.k,  Opcit, p.74. 
2 NAIT ZARRAD.k, « Grammaire du Bérbère contemporaine (kabyle) II-syntaxe », Ed. Algérie, 1996, p60. 
3 NAIT ZARRAD.k, Opcit, p.75 
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2.2.3 Les erreurs relatives à l’état : 

Une des caractiristique du nominal en Bérbére est l’état. Le non posséde ainsi un état 

libre (EL) et un état d’annexion (EA).1 

Etat libre : Est celui entre autre du non isolé.2 

Etat d’annexion : Le non à l’état d’annexion par une modification concernant la voyelle  

initiale : chute, alternence vocalique ou préfixation d’une semi voyelle.3 

Formation de l’état libra4 : 

Voyelle initiale  

d’état libre 

Marque d’état 

d’annexion 

                     

                              Exemples                                   

            A           Wa aman(El) : lughen waman  (EA) 

            a             we          aqcic(EL) : iruh weqcic      ( EA) 

            A            U amalu(EL) : yughal-d umalu (EA) 

 

            I            Yi izi (El) : yeqqs-it yizi  (EA) 

            I            Ye imcac (EL) : nnughen yemcac (EA) 

            I             I inisi (EL) : yekmen inisi  (EA) 

 

            U           Wu udem(EA) : zur wudem-is (EA) 

 

            Ta             Ta tala(EA) : tlugh tala (EA) 

            Ta             Te taqcict(EA) : tecbeh teqcict (EA) 

            Ta              T taninna(EA) : tufeg tninna (EA)  

 

Ti  Ti tili (EA) : tella tili  (EA)  

ti   Te tiqcicin(EA) : ugint teqcicin (EA) 

Ti  T tilelli (EA) : tusa-d tlelli (EA) 

  

Tu  Tu tullas (EA) : urant tullas (EA) 

                                                             
1 Nait ZARRAD.k, « Linguistique Bérbère et Applications », Ed. L’harmattan, 2004, p.17. 
2 Idem. 
3 Idem. 
4 IMARAZEN.M, « Eléments de morphosyntaxe Kabyle », Ed. El-Amel, 2014, p.65-66. 
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Exemples : 

Erreur Correction 

Yefsi awren Yefsi uwren 

Deg fraḥ Deg uferaḥ 

Seg inekmaden Seg yinelmaden 

Ad ilin inelmaden Ad ilin yinelmaden 

 

2.2.4 Les erreurs sur le plan lexical : 

 Lexique : 

« L’ensemble des mots d’une langue constitue son lexique cet ensemble se sépare en 

sous ensembles, selon un certain mombre de vaiable, il n’est pas clos, et ses contours ne sont 

pas fixés de maniére absolue »1 

Apri l’analyse des production écrites des apprenants des erreurs s’affichent sur le plan 

lexical soit sur la neologie, le calque et l’emprunt. 

 Néologie :  

« La néologie est la processus de formations de nouvelle unités lxicales. Selon les 

frontiére qu’on veut assigner à la néologie, on se contentera de rendre compte des nouveaux, 

on l’on englobera dans l’étude tous les nouvelles unités de signification (mots nouveaux et 

nouvelles combinainison ou expresesions, on distingne néologie de forme et néologie de sens. »2 

La néologie vise a former des noveau mots ou nouvelle unités lexicales. 

Néologisme Equivalent en Français 

ṭṭabla Tabel 

Sumata En général 

 

 Calque : 

Le calque est la traduction mots par mot d’une langue à une autre et dans ce cas le resultat n’est 

pas toujours correct. 

Dans notre analyse nous avons trouver ce genre d’erreure chez les apprenants : 

 

                                                             
1 Chaker.S, Manuel de linguistique Bérbère II, syntaxe et diachronie, Ed. ENAG, Alger, 1996, p.39. 
2 DUBOIS.J, GIACOMO.M, GUESPIN.L, MARCELLESI.C, MARCELLESI.J, PIERRE MEVEL.J, Dictionnaire de 
linguistique et des sciences de langage, Larousse, p.322. 
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Exemples 

Calque linguistique Langue origine du mot Forme correcte de la langue 

Ad yawed ṭṭul-is ar 10 cm Langue arabe Ad yawed di taɣzi ar mraw n 

santimitren. 

 

 Emprunt : 

« Il y a emprunt liguistique quand un parler A utilise et finit par intégrer une unité ou 

un trait linguistique qui existait précédemment dans un parler B (dit langue source) et que A 

ne possédait pas ; l’unité ou le trait emprunté sont eux-memes qualifiés d’empruts. L’emprunt 

est le phénoméne sosiolinguistique le plus important dans tous les contacts de langues. »1 

L’emprut c’est l’utilisation d’un mot ou expression par un locuteur emprunt à une autre 

langue tel qu’il est sans le traduire. 

 

A- Emprunt interne : 

Emprunt Equivalent 

Tabaqit Tarbut 

Lexfaf Lesfenğ 

 

B- Emprunt externe : 

Emprunt Equivalent 

Tasebḥit Tanezzayt 

Lmakla Lqut, tagulla 

Lmelḥ Tisent 

Leqraya Taүuri 

 

Conclusion : 

L’analyse de la production écrite des apprenant de la 5eme année primaire accueillis 

dans notre corpus, nous a permets d’identifier les differents types d’erreurs commises par les 

apprenants et les difficultés d’apprentissage de la langue Amazigh à ce niveau : nous avous 

constaté que les apprenants rencontrent des difficulés presque dans tout les domaines 

d’apprentissage soit dans l’orthographe, conjugaison, Grammaire et le lexique

                                                             
1 Idem, P.177. 
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 Tazwert : 

Tutlayt Tamaziɣt, d tutlayt taqburt n tyemmat n tefriqt ugafa ladɣa deg tmurt n Leqbayel 

maca teqqim kan deg wannar n timawit. 

Deg useggas n 1995 i tekcem ɣer uɣerbaz di tmurt n Lezzayer, ilmend n urmud-is ilaq 

ad t-ttewaru am tutlayin nniḍen deg umaḍal. S umata almud n tutlayt-agi imugger-d aṭas n 

uguren ladɣa deg wannar n tesnalsit, ɣef way-a i neεreḍ ad d-nefk tamuɣli ɣefuselmed-is deg 

uḥric amenzu wa ad d-nsenked uguren i d –ttemlalen yinelmaden n uswir wis ukkuz d wis 

semmus n ulmud amenzu deg tira-is. 

Tamukrist : 

-Acu n tarrayt yettwaxdamen deg uselmed n Tmaziɣt ? 

-Amek i d-yettili ulmud n tira n Tmaziɣt deg uḥric amezwaru ? 

-D acu-ten wuguren i d-ttemlalen yinelmaden deg tira ? 

Turdiwwin : 

I wakken ad d-nerr tiririt ɣef tmukerrist-nneɣ nesbed-d kraḍet n turdiwin : 

-Tasenedwelt n usenfar d tarrayt i iwilmen deg uselmed n tmaziɣt. 

-Aselmed n Tmaziɣt yettilid akk deg yiḥricen n tesnalist (tirawalt, taseftit, amawal, tajerrumt) 

akked usenfali s tira. 

-Uguren n tira n tmaziɣt deg uḥric amenzu ttilin-d deg  

Tarrayt : 

Akken ad nseddu anadi i nexdem nerza ɣer yiɣerbazen n tɣiwant n Draε Lmizan neḥder 

timsirin  d ayen i aɣ-yeǧǧan ad nili deg wannar akked yinelmaden, nesexdem adiwenni  akked 

yiselmaden, ma yella d amseteqsi nesexdem-it akked yinelmaden, iselmaden n yiɣerbazen aniɣe 

nerza. 

Amahil-nneɣ, yebḍa ɣef sin yeḥricen, 

Aḥric amenzu : 

 Yella-d deg-s wawal ɣef tarrayin n uselmed i sexdamen deg uɣerbaz (Anekmer s tzemer, 

tasnedwelt s usenfar) nuwi-d awal daɣin ɣef umennuɣ n wugdud i yeǧǧan tamaziɣt ad tekcem 

ɣer uɣerbaz, di taggara nessegza-d amek i d-yettili ulmud-ines deg uɣerbaz amenzu. 

Aḥric wis sin : 

Deg uḥric-aki nexedem tasleḍt n isteqsiyen i nefka ama i yiselmaden neɣ i yinelmed i 

deg kra n yiɣerbazen n tɣiwant n Draε Lmizan, neεreḍ ad nesqerdec uguren id-ttemlalen 

yinelmaden di tira n Tmaziɣ uswir wis ukkuz d wis semmus n ulmud amenzu deg tira-is. 
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Tagrrayt : 

Deg unadi-nneɣ nessaweḍ-d d aken aselmed n Tmaziɣt s tasnadwelt n usenfer deg uḥric 

amenzu yettemlal-d aṭas n wuguren , ugur ameqqran lexses n wallalen i iwulmen i tarrayt, d 

ayen i yeǧǧan iselmaden ur sawḍen ara ɣer lebɣi nsen. 

Inelmaden ttemlalen-d uguren yemgaraden di tira n Tmaziɣt, s umata widek icudden ɣer 

(tussda, tizdit, daɣen tirgalin tuffayin, tira n yilem akked aɣra ur xeddmen ara amgired gar-sen, 

akked temsertit ttarun amek i ssussuren, i d-ttenṭaqen) 

  ɣer teggara nezmer ad d-nini d akken tutlayt n tmaziɣt ilaq-as aṭas n leqdic i wakken ad 

yili aselmed-is akken iwata aladɣa di ttawilat asneɣni n wakud, akked usileɣ yelḥan i 

yiselmaden. 
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Résumé en français : 

La langue Amazigh est la langue maternelle des habitants du Nord Africain mais elle 

demeurait telle une langue parlée seulement. Après un long combat des Kabyles de l’Algérie, 

cette langue est introduite dans l’école depuis 1995. Afin d’être enseigner son passage de l’orale 

à l’écrit est indispensable a son développement comme les autres langues du monde. 

L’apprentissage de la langue Amazigh a rencontré beaucoup d’obstacles et des 

difficultés notamment au niveau des moyens de la  linguistique, pour cela notre travail consiste 

mettre point sur son enseignement et son apprentissage au niveau du cycle primaire, on essayant 

de dégager les différentes difficultés rencontrer par les apprenants surtout dans le domaine de 

l’écrit. Nous avons évoqué la méthode et la manière efficace pour atteindre les objectifs de son 

apprentissage, Afin de connaitre les erreurs les plus fréquentes commises par les apprenants de 

la 4 eme et 5 eme année primaire, nous nous sommes basée sur l’analyse des productions écrites 

collectées au niveau de différentes écoles et aussi sur deux questionnaires, l’un est destiné au 

enseignants de la langue Amazigh et l’autre au apprenants. En ce qui concerne l’entretien, nous 

l’avons entamé juste avec les enseignants. 

Dans notre recherche, nous avons conclu que l’utilisation de la pédagogie de projet pour 

l’enseignement et l’apprentissage de la langue Amazigh au cycle primaire rencontre beaucoup 

de difficultés cela est dû au manque de moyens pédagogique qui représente un obstacle pour 

les enseignants. Nous avons conclu aussi que les apprenants rencontrent des difficultés au 

niveau de l’écrit (l’assimilation, la tension, l’emphatique….) 

Pour conclure la langue Amazigh a besoin de beaucoup de recherche afin de l’enseigner, 

et la développer convenablement.
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Glossaire : 

Français  Tamazight  

Analyse  Tasleḍt 

L’aoriste  Urmir  

L’aoriste intensif  Urmir ussid  

Apprenant  Anelmad  

Apprentissage  Alemmud 

Approche par compétence  Anekmar s tzemmar 

Assimilation  Tamsertit  

Compétence  Tizemmar 

Conjugaison  Taseftit  

Corpus Ammud  

Coures  bénévole  Timsirin tiwiziwin  

Ecrit  Tira 

Empreint  Areṭṭal 

L’emphase  Tufayin  

Enquête  Anadi 

Entretien Adiwenni 

Enseignant  Aselmad  

Enseignement  Aselmed  

Etat d’annexion  Addad amaruz  

Etat libre  Addad illeli  

Erreur  Tucḍa 

Expérience  Tirmit  

Expression écrit  Asenfali s tira  

Expression oral  Asenfali s timawit  

Grammaire  Tajerrumt  

Groupe  Agraw  

Hypothèse  Turdiwin  

Indépendance  Tilelli 

Informateur  Amsukay  

Lexique  Amawal 

Linguistique  Tasnilest  

Méthode  Tarayt  

Morphologie  Tasnalɣa 

Morphosyntaxique  Talɣasdast 

Néologie  Awalen imaynuten  

Nouvelle  Tamaynut 

Orale Timawit  

Orthographe  Tirawalt  

Particule de direction  Tazelɣa n tnilla 

Pédagogie du projet  Tasnedwelt n usenfar  

Phonologie  Tasniselt 

Phonétique  Timsislit  

Problématique  Tamukrist  

Questionnaire  Amseqsi 
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Revendication  Amennuɣ 

Segmentation  Beṭṭu   

Syntaxe  Teseddast  

Terrain  Annar  

Tension  Tussda 

Traditionnelle Taqburt  
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Questionnaires : 

Questionnaires adressé aux enseignants de la langue Amazighe : 

1) Age :  

(Leɛmer) 

2) Sexe : 

(Azuf) 

3) Votre langue maternelle ? (Tutlayt n tyemmat) 

Arabe : 

(Taɛrabt) 

 

Kabyle : 

(Tamaziɣt) 

4) Diplôme obtenu : Licence – Master – Doctorat. 

(Dacu n ugerdas id tebbiḍ : turagt -  

5) Depuis combien de temps exerciez-vous ce métier ? (Acḥalay-a mi txedmeḍ) 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………… 

6) Quels sont les modules utiles pour l’enseignement : 

(acu n yizegrar id tsexdamem iwakken ad  tseɣrem) 

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………. 

7) Vous sentez-vous prépare psychologiquement et pédagogiquement pour 

enseigner ?(ma tsujademn-ken s usnamnan ig tsegmisent iwakken ad tseɣrem) 

8) Avez-vous été au contact de la langue que vous enseigner (tamazight) pondant votre 

formation (ma temlaleḍ-d tutlayt tamaziɣ deg  usileɣ-inem (inek) ?  

-Oui (Ih)  

-Non (ala) 

9) Etiez-vous forme au niveau didactique et psychologique pour enseigner une langue 

étrangère ? (ma txedmeḍ asilaɣ deg uswir n usnalmud ig usnamnan iwakken ad 

tseɣreḍ tutlayt tabarranit) 

-Oui (Ih): 

-Non (Ala) : 

Si C’est oui quelle est cette langue ? 

10) Utilisez-vous une autre langue support pour communiquer avec vos élèves en 

Tamazight ? (Tessemraseḍtutlaytnniḍenakkedyinelmaden ?) 

-Oui(Ih) : 

-Non (Ala) : 
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11) A quelle langue vous faites recours : (Acu n tutlaytuɣurtettuɣaleḍ) 

-Arabe : 

(Taɛrabt) 

-Français : 

(Tafransist) 

12) La pédagogie envisagée pour l’enseignement de tamazight par le ministère de 

l’éducation national est-elle une pédagogie d’une langue étrangère ? 

(Tarrayt n uselmed n tmaziɣtam tin n tutlayttabarranit) 

-Oui : 

(Ih) 

-Non : 

(Ala) 

Si votre réponse est négative comment qualifiez-vous cette pédagogie ? 

Ma yellatirirrit-ikmgal-issfahmeḍamgired-aki ?  

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

13) Est-ce que le volume horaire destiner a l’écrit est suffisant ? 

(Akud n uselmed n tirra 

-Oui : 

(Ih) 

 

-Non : 

(Ala) 

Si votre réponse est négative dites pourquoi ?  (Expliquez) 

Ma yellatirrit d  , Ini-d ayɣer 

14) Comment est la dynamique du passage de l’orale a l’écrit de l’élève ? 

(Amekigauɛedditimawitɣer tira ɣerunelmad ?) 

Bonne : 

(Yelha) 

Moyenne : 

(D alemmas) 

Difficile : 

(yuɛer) 
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15) Quelle est la compétence linguistique praticable : 

Acu n tezmerttasnalsit i tessemraseḍ 

L’Orale : 

(Timawit) 

L’Ecrit : 

(Tira) 

16) L’apprenant fait-il recours à d’autres langues notamment à sa langue maternelle ? 

(Ma yellaanelmadyettuɣalɣertutlayt n tyemmat) 

Souvent : 

(Yaltikkelt) 

Des fois : 

(Tikwal) 

Rarement : 

    (Drus) 

17) Est-ce que vous vous basez sur la dictée en classe ? (Tessemraseḍtazabut di 

tesmiltyaltikkelt)  

Oui : 

(Ih) 

Non : 

(Ala) 

18) Avez-vous été forme en pédagogie de projet tel une nouvelle méthode de 

l’enseignement de tamazight ? (Xedmen-akasilaɣɣefuselmed s usenfaramtarrayt n 

uselmed n tmaziɣt) 

-Oui : 

(Ih) 

-Non : 

(Ala) 

19) Faites-vous un travail de groupe avec vous élèves ? (Txedmeḍamahil n 

yigrawenakkedinelmaden ?) 

-Oui : 

(Ih) 
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-Non : 

(Ala) 

20) D’âpres-vous, quelle est l’activité la plus difficile ? (ɣefleḥsab –ik,acu n 

urmudigweɛren d win :) 

-L’écrit : 

(Tira) 

-L’orale : 

(Timawit) 

-Les deux : 

(Di sin) 

      -Aucune : 

(Yiwenala) 

21) Les apprenants trouvent-ils des difficultés pour rédiger une production écrite ?  

(Inelmadenttafenugurendegusenfali s tira) 

 …...................................................................................................................................... 

22) Quelle méthode utilisez-vous pour exercer l’écrit ? (Dacu i tarrayt i tsemraseḍiuselmed 

n tira ?) 

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

23) Comment vous faites la correction de la production écrite ?(Amektesseɣtayeḍasenfali 

s tira) 

a) -Sur le tableau :  

(Ɣef tfelwit) 

b) -Chaque feuille individuellement : 

(Yaltiferkitweḥdes) 

c) -par vous-même sur le tableau : 

(D kečč i yesseɣtayendegtfelwit) 

d) -par l’apprenant : 

(D anelmadigseɣtayen) 

24) A votre avis que fait-il pour améliorer l’écrit en tamazight a l’échelle nationale ? 

(ɼer-k (m) acuiglaqeniwakken ad tennerni tira n tmaziɣt di tmurt-nneɣ) 

 ………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………. 
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25) Avez –vous des observations des suggestionsà faire ? 

(Tesɛiḍkra n tamawt ? ad tesnuḍ)   

………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………… 

 

 



 

  

126 

Questionnaire adresse à l’apprenant de l’école primaire :  

(Isteqsiyen i unelmad n uɣerbazamenzu ) 

1) Nom et prénom : 

(Isem d aɣara) 

2) Age : 

(Leɛmer) 

3) Milieu social (Amkanidegtettidireḍ) 

-ville : 

(Tamdint) 

-compagne : 

(Taddert) 

4) La langue parlée a la maison : ( Tutlayttmeslayeḍdeguxxam) 

-Kabyle : 

(Taqbaylit) 

-Arabe : 

(Taɛrabt) 

5) Vous aimez la langue tamazight :(TḥemleḍTamaziɣt) 

Oui : 

(Ih) 

Non : 

(Ala) 

6) Etudier la langue Amazigh, vous plait : (Tḥemleḍ ad teɣreḍtamaziɣt) 

Beaucoup : 

(Aṭas) 

Pas du tout : 

(Walu) 

Un peut : 

(Cwiyakan) 

7) Avez-vous des difficultés en apprenant la langue Amazigh (tesɛiḍugurendegulmad n 

titlaytTamaziɣt) 

-Oui : 

(Ih) 

-Non : 

(Ala) 

8) A quel niveau recentrez-vous ces difficultés (Deg wacu tettafeḍ uguren deg ? )  

-L’oral : 

(Timawit) 

-L’écrit : 

(Tira) 
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9) Rencontrez-vous des difficultés pour écrire certaines lettres ? : (tettemlaleḍ-d kra n 

wugurendeg tira n kra n yisekkilen ?) 

-Oui : 

(Ih) 

-Non :  

(Ala) 

10) Quels sont ces lettres ? (D anwitenyisekkilenaki ?)  

…………………………………………………………………………………………

………………………………............ 

11) Est-ce que vous essayez d’écrire en tamazight en dehors de l’école ? 

(Tettaruḍtamaziɣtberra n uɣerbaz ?) 

-Oui :  

(Ih) 

-Non :  

(Ala) 
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Entretiens : 

Enregistrement N°1: 

 Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous préparons un 

mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au niveau 4éme 

et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien. (Azul, nekken-ti d 

tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles Amaziɣ, lla nettheyyi i taggara n ulmud ɣef uselmed 

n tira n tutlayt tamaziɣt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu.) Deg leƐnaya 

nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem ɣef yisestanen-agi : 

Seg tama n tarrayt : 

Amsulɣuy : La pédagogie de projet est la novelle méthode utilise dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (Tasnadwelt n usenfar d tarrayt yettwassnen deg uselmad n tmaziɣt, 

ma tesεa lfayeda ?) 

Taselmadt : Ad tesεu lfayda ma ad yili inelmaden drus di tesmilt, ma yella llan aṭas ur tezmireḍ 

ara ad txedmeḍ acku tarrayt-agi ccɣel d anelmad i ixeddmen, aselmad d le guide mi tura mi llan 

38,39 n yinelmaden ur tezmireḍ ara ad tt-xemmeḍ. 

Amsulɣuy : Est-ce que la documentation mis à la disposition des enseignants est suffisante 

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iεawnen iwakken ad gzun 

yiselmaden tarrayt-agi : tasnadwelt n usenfar ?) 

Taselmadt : Ulac idlisen ara iεawnen akken ad negzu tarrayt-agi.                                     

Amsulɣuy : Est-ce que vous maitrisez convablement l’approche par compétence ?  

Taselmadt : Marra semraseɣ tarrayt-agi marra xati, méme allalen ur nesεi ara Md : tura mi ara 

nexdem tigzi n tmenna ur nesεi ara tugniwin s way-s ad xemmeɣ tamsirt-iw. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si c’est oui, dit comment ? 

Ih, Md amek i tt- samraseɣ, nesεa tigzi n tmenna ilaq aselmad d netta ad yeɣren aḍris-nni, 

inelmaden ad tteḥsisen kan umbeεd ilaq anelmad ad iselḥun tamsirt d netta ad iḥerken tamsirt-

nni nekk ad guidiɣ kan anelmad.                                                                                    
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 Amsulɣuy : Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont 

ces difficultés ? (Ma yella tettmagareḍ-d uguren deg usemres-ines ? Ma yella ih d acu-ten 

wugguren-agi ?) 

Amsulɣuy : Ih, llan aṭas n wuguren, ulac les moyens, tismilin ččurent. 

Seg tema n tira : 

Amsulɣuy : Amek yettelmad unelmad tira ? 

Taselmadt : Anelmad yettelmad tira n tmaziɣt mi ara nexdem tamsirt n tirawalt akk timsirin 

tajerrumt, tamawalt, taseftit, syen di taggara mi ara nexdem asenfali s tira syen anelmad ilaq ad 

yessexdem ayen akk nexdem deg temsirin-nni syen ad yaru netta asenfali-ines, syen ad nẓer 

amek mi ara nruḥad nseɣti asenfali s tira ma yella yegza timsirin-nni neɣ ala, aswir wis ukkuz 

nekk tikkelt tamezwarut ussan imezwura di ḥisat taεaruf nekk ad profitiɣ lweqt-nni ad xedmeɣ 

akk agemmay n tmaziɣt umbeεd ad as-id-sfeḥmeɣ belli agemmay n tmaziɣt am l’alphabet n 

trumit, les cononnes akked les voyelles ad sen-d-iniɣ belli les consonnes d tirgalin ma d les 

voyelles d tiɣra, Umbeεd acu kan nekkni di tmaziɣt tiɣra ur nesεi ara am trumit, tarumit tesεa 6 

ma d nekkni  nasεa 4 syen akkin ad sen-sfehmeɣ amgired yellan ger ugemmay n trumit akked 

win n tmaziɣt surtout nesεa isakkilen ijdiden : (ɣ,ε,ṭ,ḍ,č,ḥ….) umbeεd mi nebda ahil d acu ara 

nexdem ad nesεu snat tikwal tamsirt n tirawalt yal tikkelt ad nexdem sin isekkilen neɣ tlata. Ma 

d asenfali n tira nsen nxeddem asqεed n tafyar, asqεed n tseddart tamecṭuḥt,  nxeddem awalen 

ad nsexreb akk isekkilen-ines umbeεd ad neǧǧ aqrur ad iseqεed awalen-nni, yeẓmer lḥal ad 

neṭṭef ad t-nebḍu ɣef sin, netta ad yeqqen amur amezwaru akked umur wis sin akken ad yessufeɣ 

awalen ad s nekkes yiwen usekkil umbaεd d netta ad ismed ilmawen-nni, akken ad yessufeɣ, 

akken ad yessufeɣ awal yesεa anamek. 

Amsulɣuy : Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’oral a l’écrits ? 

Expliquez ? Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uεeddi seg timawit ɣer tirra ? segzi-d ? 

Taselmadt : Ih, ttafen-d cwiya uguren isekkilen ijdiden fell-asen, nitni ɣur-sen llan kra n 

yisekkilen xeddmen deg-sen tucḍiwin ‘ɣ’ ttarunt d ‘r’ ma d aswir wis semus ttafen uguren deg 

temsertit akked tussda md :tussda n  « w » llan kra n wawalen lmenteq-nsen d « g », wiyeḍ 

« ba » am « yebba » di lmenṭeq (assusru) ma di (tira) « yewwa » d aɣin tamsertit ger ‘d’ akked 

‘t’ n yisem unti nekkni ad naru « d tamɣart » di tira, inelmaden ttarun akken sellen deg ussusru 

« ttamɣart », daɣin ad ‘ad’ n wurmir akked kra n yimataren udmawanen tella tamsertit gar-asen 

ma d-nini « anruḥ » deg ususru netta yettwaru « ad nruḥ » nekkni ilaq ad naru ‘ad’ n wurmir 
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akked « nruḥ » akked imqimen udmawanen n udmawanen n wudem wis 2 nesεa ‘netta ‘ 

« attili »deg (ususru) mi d tira « ad tili »,’ kečč’ « attaruḍ » deg (ususru) mi deg (tira) « ad 

tarud ». 

Amsulɣuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tira ?) 

Taselmadt : Uguren yellan deg tira tikwal ur ttaṛun ara s usekkil ameqqran di tazwara dayem 

tettunt, daɣen isekkilen-nni yesεan tinqḍatin s wadda am « ṛ,ṭ,ẓ…. » tettun tineqḍatin-nni, 

nettaf-d daɣen ajerriḍ n tuqqna « tizdit », ur ẓrin ara anda ad aren tizdit gar imqimen iwsilen n 

umyag, tussda, tamsertit. 

Amsulɣuy : Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utilisée pour 

le réaliser ? (Amek teddunt temsirin n tirawalt ? Acu n tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad 

tseḍṛu ?) 

Taselmadt : Nekk bedduɣ tamsirt-iw s imadyaten, awalen sεan isekkilen-nni, umbeεd kul awal 

ad t-aruɣ waḥd-s umbeεd ad sufeɣeɣ asekkil-nni akked tiɣra umbeεd ad t-naru md : (b+a) ba 

umbeεd akked yilem, uɣru, iɣri, ad nexdem tunṭiqin-agi syin akin ad tent_iɣer unelmad wa tent-

yaḥfeḍ, syin akin ad naru isekkilen-aki s usekkil ameqqren, s usekkil amecṭuḥ deg tekfaft n 

yinelmaden umbeεd ad nexdem deg uzemam n temɣrit tira n yisekkilen syen akkin mi nekfa 

tamsirt, ad nexdem deg uzemmam n temsirin yiwen ulaɣmu yezmer lḥal ad tsemdeḍ awalen s 

isekkilen-nni, akken yezmer daɣen ad tseṭreḍ neɣ ad txemmeḍ ɣer daxel n twinas tuntiqin-nni 

wiki aswir wis ukuz, ma d aswir wis smus md : tamsirt-nni ma yella d tusda n (ww) ad aruɣ 

imadyaten syen akkin anda tella tusda-nni n (ww) ad taruɣ s uzeyyaɣ, umbaεd ad s-niniɣ 

awalen-aki d acu-ten, ma d imyagen neɣ d ismawen, ad s-niniɣ ḥsem mliḥ amek ara d-ɣreɣ au 

méme temps ad tt-muqlem tira-nsen amek uran umbaεd dina ad walin amgired yellan gar 

(ussusru) akked (tira), syen akkin ad sen-kmleɣ am tarrayt is-xedmeɣ aswir wis ukuz. 

Amsulɣuy : Sur quoi vous vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di 

temsirt n tirawalt ?) 

Taselmadt : Nekk tura, mi ara xedmeɣ tamsirt n tirawalt surtout i uswir wis smus ḥemleɣ ad 

xemmeɣ tazabut neɣ aseɣti n ugulen, tazabut iwakken ad arun bac ad zreɣ ma d ssaḥ fahmen 

timsirin, ma d ssaḥ xedmen amgired ger ususru aked tira, daɣen aseɣti n ugulen md : ad tfeɣ 

tafyirt nekk ad taruɣ s tucḍiwin ad ifaq tucḍa-nni wa ttidem wa ttiseɣti. 
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Amsulɣuy : Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Accu-t yiswi iɣer ilaq ad 

tawḍeḍ di temsirt n tirawalt ?) 

Taselmadt : Ilaq ad yissin ad yaru unelmad, ilaq ad yaru unalmed. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours ? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ?) 

Taselmadt : Ih, xeddmeɣ bazaf tazabut, surtout aswir wis smus, aswir wis ukuz xeddmeɣ 

tazabut taggara n useggas, amek seddmeɣ i uswir-agi wis ukuz ad sen-wariɣ amek ad arun aḍris 

md : mi ara d-naweḍ ɣer usenfar-nni (tadawsa) umbaεd nekk ad xemmeɣ kra n temsirin ɣer 

tdawsa syen akkin ad sen-iniɣ aru-m-iyi-d kunwi amek ad nseḥbiber ɣef tdawsa neɣ sɣur-wen 

deg sin yijerdan neɣ tlala ayen i urmi tzemrem, dinna anelmad ad i sserḥ afus-is deg tira daɣin 

ad yesexdem akk timsirin-nni i nexdem akken-ni deg tirawalt. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe afin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tessemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez ugulen-is ?) 

Taselmadt : Ih, nxeddem aseɣti n yisenfaren di taggara n usenfar, ad nexdem projet-nni 

umbeεd ad t-nseɣti syin akin ad nebdu tasmilt ɣer yigrawen ur tteaddin ara i 5. Yal yiwen deg 

ugraw-nni ad yexdem waḥd-s asenfali s tira-nes, mi ara yennejmaε ugraw-nni ad yexdem waḥd-

s asenfali s tira-ines, mi ara inejmaε ugraw-nni waḥ-sen ad xtaren yiwen usenfali yesεa ayen i 

neḥwaǧ urkali ad t-arun syen akkin ad jemεeɣ aḍris-nni ad t-seɣtiɣ umbeεd ad ddmeɣ tucḍiwin-

nni, ad tent-aruɣ di twerqet ɣur-i  umbeεd ad xedmeɣ tafelwit : tucḍa, aseɣt-ines, syen akkin 

dinna waḥd-sen ad faqen anda tella tucḍa ad seɣtin iman-sen. Nekk ur sexdameɣ ara tafelwit n 

uktazal dayem, tafelwit-agi deg-s’ih’, ‘ala’ , inelmaden xas ur d-ufin ara ad xedmen nufa-tt-id 

(ih). Nekk ḥemmleɣ ad sxedmeɣ tarrayt n ccixtin n taεrabt d tin-a iyi-ttaεǧaben acku dinna 

yezmer uselmad ad iεiwed ad isegzi tamsirt-nni, même inelmaden ad εiwden lmuraǧaεa, win ur 

yefḥimen ara ad yefhem ma xir. 

Enregistrement N°2 :  

Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous préparons un 

mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au niveau 4éme 

et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien. (Azul, nekken-ti d 

tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles Amaziɣ, lla nettheyyi i taggara n ulmud ɣef uselmed 
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n tira n tutlayt tamaziɣt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu.) Deg leƐnaya 

nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem ɣef yisestanen-agi : 

Seg tama n tarrayt : 

Amsulɣuy : La pédagogie de projet est la novelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (Tasnadwelt n usenfar d tarrayt yettwasnen deg uselmad n tmaziɣt, 

ma tesεa lfayda ?) 

Taselmadt : Tesεa lfayda, nesεa asenfar-agi yebḍa d tigezmin, aswir wis ukkuz, nesεa asenfar 

amezwaru yebḍa ɣef kraḍ n tgezmin yal tagzemt ad yisin deg-s lḥaǧa, tagzemt tamezwarut ad 

yaru isem-is akked uɣara-is, ma yiwed di taggara n tagzemt yura-am-iten-id aqli-kem tiwḍeḍ 

ɣer yiswi-inem, tis kraḍ : tansa, ma yexdem-am-tt-id tsemma aqli-kem tiwḍeḍ ɣer yiswi-inem 

ɣer taggara n usenfar-nni .Taki ma ur d-yuri  ara uqrur ur yezri ara méme pas d acu-t uɣara , 

amkan ur texdimed walu, asenfar-nni-inem ur yesεi ara lmeεna. Ma d aswir wis semmus nesεa 

tamacahut, tanqist, tadyant tanilawt. Tagzemt tamezwarut tamacahut akked tanqist maci kif kif, 

ilaq ad yexdem amgired ger tamacahut akked tneqist, ma tsxedmeḍ aḍris ad t-iɣer am d-yini ma 

yella d tamacahut neɣ d tanaqqist d waki id iswi wiɣer ad tawḍeḍ ad yexdem amgired gar-asen, 

di taggara n usenfar anelmad ad yaweḍ ad yexdem ɣef wacu i yeɣra deg usenfar-nni. 

Amsulɣuy : Est-ce que la documentation mis à la disposition des enseignants est suffisante 

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iεawnen iwakken ad gzun 

tarrayt-agi : tasnadwelt n usenfar ?) 

Taselmadt : Ad am-d-iniɣAm nekk suleɣ-tt-id da PDF, didactique tella s tmaziɣt ad tɣreḍ ad 

tfahmeḍ, llant aṭas leḥwayeǧ ad tesfayḍiḍ ad tissineḍ amek ara tt-leḥuḍ d uaqrur. Idlisen ulac, 

llan d les PDF di google. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous maitrisez convablement l’approche par compétence ? 

Taselmadt : Ur tt-mitrisiɣ ara 100% εla hsab n yigerdan turaka am tmeddit ad ttafed igerdan 

εyan. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si c’est oui, dit comment ? 

Taselmadt : Ur semraseɣ ara 100% εla ḥsab n igerdan turaka am tmeddit ad tafed igerdan εyan, 

parce que acu-t tarrayt-aki d aqrur ad am d-yefken kulec d awalleh kan ad t-ewlheḍ. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si c’est oui, dit comment ? 
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 Taselmadt : Ih, pour l’instant normal. Cɣel ad fkeɣ tagnit n wugur ad εerḍen ad afen tiririt, 

llan wid iḥercen ad tt-id-afen, llan les moyens-nni ad afen citaḥ deg-s umbeεd ad tekreḍ wid id-

yufan ad arun aseɣti-nsen ɣef tfelwit syen akkin ad sen-d-sfahmeɣ tamsirt ad asen-iniɣ fkem-

iyi-d imadyaten, d nutni ad yi-d-imudden kulec. Ma d leḥqeɣ ad aruɣ agzul neɣ ad cfuɣ nutni i 

t-id-yettmudun ur zmireɣ ara ad aruɣ ayen fehmeɣ nekk dayen fehmeɣ-tt ad waliɣ netta ma 

yefhem neɣ ala. 

Amsulɣuy : Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont ces 

difficultés ? (Ma yella tettmaggareḍ-d uguren deg usemres-ines ? Ma yella ih d acu-ten 

wugguren-agi ?) 

Taselmadt : Ih, llan wuguren, tura mi ara nruḥ ad nexdem laqentaɣ tugniwin ilaq ad iwali akken 

ad isenfali ad yini d acu yebɣa ma ulac tugniwin-nni d tidak n wudlis yeɣra waḍiḥa. 

Seg tama n tira : 

Amsulɣuy : Amek yettelmad unelmad tira ? 

Taselmadt : Iwakken ad yelmed unelmad tira ilaq ad yisisn qbel isekkilen agemmay n tmaziɣt 

umbeεd ad yaweḍ uqbel ad iɣer si tɣuri ad yelmed tira yettaḥwaǧi akk timsirin yellan di tegzemt 

akken ad yissin tira, amawal ad yesεu awalen ijdiden d imaynuten, awalen ad ten-yeḥwaǧ akken 

ad ten-yexdem deg usenfali s tira, daɣen tajjerrumt, taseftit ad yissin ad isefti imyagen ur am-

id-yeqqer ara « nekk ruḥ », ilaq am d-yini « nekk ruḥeɣ », ad izer belli d netta i yexdmen tigawt-

nni mači d wayeḍ, tirawalt ad yissin amek ad yaru isekkilen-nni : s usekkil amectuḥ, s usekkil 

ameqqran acḥal ad yali, acḥal ad iṣubb s uqader n yijerḍan-nni yellan di tezmamt-nsen wa ad 

yissin daɣen ilugan n tira. 

Amsulɣuy : Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’oral a l’écrits ? 

Expliquez ? Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uεeddi seg timawit ɣer tira ? segzi-d ? 

Taselmadt : Ih, ttafen-d uguren mi ara εeddin seg timawit ɣer tirawalt. Timawit :d tutlayt-nsen 

n tyemmat d taqbaylit efka-sen ad am-id εebren ad am-id-xedmen  kulec mi ara dleḥqen ɣer tira  

ttarun s trumit maci s tmaziɣt, nettaf-d daɣin ttarun s tira n ususru ur sexdamen ara ilugan n tira 

zeεma ad d-iniɣ «attruḥeḍ » netta ilaq ad t yaru ad truḥeḍ mi netta xati yettaru « attruḥeḍ » ur 

ixeddem ara amgired ger ususru d tira. 

Amsulɣuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tira ?) 
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Taselmadt : Uguren yellan di tira, tira n «  yilem » akked « aɣra » ur xeddmen ara amgired 

anda ad yaru ilem (e) akked aɣra (a), akked temsertit yettaru tira n ususru ayen i yesusru i yettaru 

ur yettuɣal ara ɣer yilugan n tira, nesεa tussda akked tezdit. 

 Amsulɣuy : Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utilisée pour 

le réaliser ? (Amek teddunt temsirin n tirawalt ? Acu n tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad 

tseḍṛu ?) 

Taselmadt : Sexdameɣ tarrayt n unekmar s tzemmar ad d-mudeɣ imadyaten zaεma aswir wis 

ukkuz asekkil-nni ad -t-id-aruɣ s yini azewwaɣ ad asen-iniɣ ksem-iyi-id asekkil-nni id-uriɣ s 

yini azewweɣ εerḍem ad t-id-tɣremt, llan wid it-id-yeqqaren, llan wid xati syen akkin mi t-id-

neɣra asen-kmmleɣ tisawalin-nniḍen aɣra (a), uɣru (u), iɣri (i), ilem (e), ad yaru ad tt-id-iɣer, 

ayɣer nexdem akk-agi akken mi ara d-yaweḍ ɣer tɣuri ad yaf (ta), (tu), (ti) yezmer ad ten-d-

isanteq ad asen-iniɣ d acu-tent tidak-agi ad d-yini d tirgalin, i tsawalin-nni i nerna akken ad yini 

d tiregalin, akken ad yexdem amgired gar tiɣra d tergalin dinna aqli-kem tleḥeqeḍ ɣer yiswi n 

temsirt-im asen akkin ad ten-yaru s usekkil ameqqran akked s usekkil amectuḥ daɣin ad yaru 

ɣef tekfaft-ines syen akkin ad nelḥeq ɣer iluɣma : iluɣma amazwaru ttakaɣ-t-id s timawit ttaken-

iyi-d s usekkil ixedmen mi ara nuɣel ɣer iluɣma s tira ad fkeɣ awalen ad sekseɣ tiɣra i wawalen-

nni, netta ad stenyaru i wkken ad isufeɣ awalen sεan lmaεna, ma d aswir smus ma d xemeɣ 

tamsirt n temsertit md :’ d+t’ad aruɣ imdyaten asiniɣ ɣrem-iyi-d imadyaten ad ten-d aɣren s 

temsertit ad asen-niniɣ ayen iten-tt-id-ɣram akken ad ay d-inin a massa akka it-id nesentaq, 

asen-niniɣ nekni tira nura-t akk-agi, ad kren wiyeḍ ad inin a massa ma d yili « d+t » yettwanteq 

« tt » umbaεd ad xemmeɣ ad cfuɣ d nutni ad t-id imuden ma d yamlal wakki akked wa ad tt-id-

sentqet akka ma deg tira ad tnaru akka syen akkin xedmaɣ-asen iluɣma. Amsulɣuy : Sur quoi 

vous vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di temsirt n tirawalt ?) 

Taselmadt : Nekk di tirawalt tressiɣ ɣef ilugen n tira. 

Amsulɣuy : Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Accu-t yiswi iɣer ilaq ad 

tawḍeḍ di temsirt n tirawalt ?) 

Taselmadt : Anelmad ad yemmad ad akken iwata, aswir wis ukuz nettabaε i gerdan ɣef 

isekkilen ma yiweḍ unelmad ad yekteb asekkil-nni yuli akken iwata iṣub akken iwata aqlikem 

tiwḍeḍ ɣer yiswi-nem, aswir wis semus kifkif, ma yur-d (d+t) s temsertit akken iwat-a telhiḍ. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours ? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ? 
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Taselmadt : Ih semraseɣ tazabut surtout i uswir wis smus surtout di temsirt n tirawalt. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe afin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tessemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez ugulen-is ?) 

Taselmadt : Xedmeɣ aseɣti n usenfali s tira ilaq ad tt-xemeḍ aseɣti mu texḍimeḍ ara aseɣti am 

akken ur texdimeḍ ara asenfali-nni, ayɣer seg useɣti-nni yezmer lḥal syen ma ur yefhim ara 

lḥaǧa-nni ad yuɣal ad tyefhem, xedmeɣ aseɣti akk i tewreqtin n inelmaden ad d-kseɣ akk 

tucdiwin ixedmen ayen neɣra d axel n tesmilt, ur zmireɣ ara ad tḥasbeɣ ɣef lḥaǧa niden, ad ten-

id-kseɣ ad ten-arruɣ ɣef tfelwit ad xedmeɣ tucḍa, aseɣti, ayɣer ad t-yaru akken , ad ten-id-

sekreɣ yiwen yiwen ad seɣtin tucḍiwin-nni , syen akkin yal yiwen ad yesɣti tucḍa-nes umbaεd 

ad dmeɣ aḍris n yiwen unelmad yeččur ttucḍiwin ad ten-seɣti yuɣ lḥal d tiwreqtin-nni n usenfali 

s tira iwumi xemmeɣ aseɣti ixedmen inelmaden d asenfar. 

Enregestrement N°3 

     Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous préparons un 

mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au niveau 4éme 

et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien. (Azul, nekkenti d 

tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles amaziɣ, lla nettheyyi i taggara n ulmud үef uselmed n 

tira n tutlayt tamaziɣt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu.) Deg leƐnaya 

nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem үef yisestanen-agi : 

a. Seg tama n tarrayt :  

Amselүuy : La pédagogie de projet est la nouvelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (tasnedwelt n usenfar d tarrayt tamaynut yettwasmrasen deg 

uselmed n tmaziɣt, ma tesƐa lfayda ?)  

Taselmadt : Ih, tarrayt-agi tesƐa lfayda imi  Tamaziɣt d tutlayt am tutlayin nniḍen. yettili-d 

uselmed-ines am tutlayin nniḍen. 

Amsulүuy : Est-ce que la documentation  mis à la disposition des enseignants est suffisante  

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iƐawnen iselmaden iwakken 

ad gzun tarrayt-agi wa ad smerrsen tasnedwelt s usenfar?) 

Taselmadt: Iwakken ad yegzu wa ad yessemres uselmed tarrayt n tasnedwelt n usenfar ilaq-as 

idlisen d wallalen, ayagi ur yelli ara s waṭṭas, iselmaden ttafen-d iman-nsen deg yiƐewiqen deg 

unadi ɣef tmusniwin yeƐnan ɣef tarrayt-agi ladүa imi ulac asileɣ iwatan ay-agi.  

Amselүuy: Est-ce que vous maitrisez convenablement l’approche par compétence? (Ma d t-

uḍuf-ḍ akken iwata unekmer s tzmert ?) 

Taselmadt : Ala ur Semraseɣ ara akken iwata tarrayt-aki unekmer s tzemmar. 
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Amsulүuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si oui, dit comment ?                    

(Ma tsemraseḍ tarrayt n unekmer s tzemmar ? Ma Ih, ini-d amek ?) 

Taselmadt : Semraseɣ tarrayt n unekmer s tzemmar deg uselmed-iw, mi ara  ggareɣ anelmad 

deg ugur. 

Ad yebnu tamusni-ines d yiman-is. Nekk ad -as greɣ tagnit ugur, netta ad inadi amek ad d yerr 

ɣef yisteqsiyen yis ad yaweḍ ɣer tmusni.  

Amsulүuy: Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont ces 

difficultés ?   (Ma yella tettemlaleḍ-d  uguren deg usemres-ines ? Ma Ih, d acuten wegguren-

agi ?  

Taselmadt : Deg usemres n tarrayt-agi, nettmagar-d aṭṭas n wegguren. 

Uguren-agi : akud yettunefken i uselmed n tmaziɣt meẓẓi; ulac idlisen iwatan s tmaziɣt di 

temkarḍit ; ulac iselkimen ; Aswir n yinelmaden (lebɣi n yinelmaden). 

b. Seg tama n tira : 

Amsulүuy : Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’orale a 

l’écrits ? Expliquez. (Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uƐeddi seg timawit ɣer tira ?)                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       

Taselmadt : Anelmad yettelmad tira n tmaziɣt s timawit d tira, deg temsirin akk iḥricen n 

ulmud (Tajarumt, Tigzi n tirawt, Taseftit, Tirawalt)  

Amsulүuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tira ?) 

Taselmadt : Kra n yinelmaden, ttafen uguren deg uƐeddi seg timawit үer tirra.                                                          

Imi lmenṭeq (asusru) yemgarad ɣef tira, tagi umi qaren tamsertit md1 :                                                                                                         

Di tirra  Deg lmenṭeq 

Ad truḥeḍ attruḥeḍ 

D tamurt  Ttamurt  

Amakken nesƐa tussda yettbeddil lmenṭeq md2: 

Di tirra  Di lmenṭeq  

ifessi Ifetti 

ikess Ikett 

Ugulen n tirra id nettaf ɣer inelmaden n uswir wis semmuṣ: nesƐa tamsertit aked tizdit daɣin 

tussda. Ma d wid n uswir wis ukkuẓ: tirgalin aked tiɣra (Agemmay), tira n usekkil ameẓyan 

aked usekkil ameqran.                                                                                             

Amsulүuy: Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utilisée pour 

le réaliser ? (Amek teddunt temsirin n tirawalt, Accu, tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad tseḍṛu?)   

Taselmadt: Teddunt temsirin tirawalt s unekmer s tzemmar; di tazwara: ad yili ulaɣmu 

iwakken ad yaf unelmad targalt-nni amek ad tt-id yenṭeq d wamek ad tt-yaru, s ccerṭ awalen ara 
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nessemres ad ttwaksen seg uḍris i neɣra yakan. Syen ak-in d tazabut umbeƐ ad yessemres 

targalt-nni di tefyar s үur-s  

Amsulүuy: Sur quoi vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di temsirt 

n Tirawalt)                                                                                                                                                                                                                                                                                               

Taselmadt:                                                                                                                                     

Tamsirt n tirawalt, nettressi-tt ɣef tazabut 

Lmenṭeq d tira  

Anelmad ad yaru   

Amsulүuy: Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Acu n yiswi iɣer ilaq ad tawḍeḍ 

di temsirt n tirawalt)  

Taselmadt: Iswi n temsirt n tirawalt, ad yissin ad iɣer wa ad yaru.  

Ma d Aswir wis ukkuẓ (4): ad yissin ad d-iɣer agemmay wa ad t-yaru. 

Syen akin deg uswir wis semmuṣ (5): ad yelmed kra n yilugan n tirra yerzan tamsertit.  

Amselүuy: Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ?) 

Taselmadt : Ih, Semraseɣ tazabut i uktazal n yinelmaden ɣer tama-s Semraseɣ tagnit n usiḍef. 

Ad yaru sɣur-s tifyar neү taseddart ɣef kra n usentel. 

Amsulүuy: Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe enfin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tsemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez ugulen-is ?)  

Taselmadt: Nessemres isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad yakez ugulen-is. 

Aseɣti yettili-d ɣef usenfali s tira n yal tagzemt n usenfar. Ad d-nseɣti ugulen (tucḍiwin) id 

yettuɣalen s waṭṭas. Asenfali s tira n yal tagzemt ad yeddukel ad yuүal d asenfar.  

Enregestrement N°3 : 

     Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous préparons un 

mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au niveau 4éme 

et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien. (Azul, nekken-ti d 

tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles Amaziɣ, lla nettheyyi i taggara n ulmud ɣef uselmed 

n tira n tutlayt tamaziɣt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu.) Deg leƐnaya 

nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem ɣef yisestanen-agi : 
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a. Seg tama n tarrayt : 

Amselɣuy : La pédagogie de projet est la nouvelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (tasnedwelt n usenfar d tarrayt tamaynut yettwasmrasen deg 

uselmed n Tmaziɣt, ma tesƐa lfayda ?) 

Taselmadt :Donc tura tarrayt s usenfar, neɣ mi ara ad iniɣ asenfar tout d’aborde; d allal n ulmad (c’est 

un moyen d’apprentissage), syes ad yebnu unelmad timusniwin Syen ad-ten yesnerni deg umahil-ines ; 

d ayen i nxeddem akka melmi ad ten-yesnerni deg ugraw deg yirmad ig ixeddem daxel n ugraw syen 

aselmad ad as-yili d amnir d netta kan ad-t-iwelhen ad yili kan aka yid-s (c’est un guide) tarrayt aki telha 

aṭas i ynelmaden imi ad yelmed imi ad yelmed déjà daxel n ugraw ad yesnerni timusniwin yerna waki 

ad yini waki ad yini  win ixuṣṣen ad as-iwerri yaweḍ (d’ailleurs) mi ara ad yili ubeṭṭu n yegrawen maci 

kan aka id-nettefran ad neṭṭef amedya sƐiɣ yiwen n ugraw ad s-xelḍeɣ waki ifaz di tira waki ifaz di l’oral 

kul yiwen deg wacu i yesƐa tazmart daɣen ad nernu yiwen umi d- qqareɣ ara ixuṣ aceku ulac inelmaden 

i yexuṣen sƐan ahat uguren ad nernu wina akken-nni yesƐan ugur wina ad s-nerni iman-is daxel n ugraw 

ad tƐawnen imdukkal-is, nukni  daɣen s inelmaden ad nili yides donc wina ma yella ttidet ixeddem 

yettqadar amahil n ugraw ala anerni ad yesnerni aswir-ines , donc tarrayt-aki s umata d ayen igarzen d 

ayen yelhan aṭas i usnerni n uswir n unelmad, ula d nutni ttafen iman-nsen deg-sn qqaren-d akk d acu 

snen ttemƐawanen umbaƐd zemreɣ ad am id iniɣ ttwalin-tt d tilelli (c’est une liberté) ara s tefkeḍ ad 

tareḍt (responsable) ad yili d amassan kem ad tiliḍ d (le guide) umbaƐd gar assen acu id tiwwiḍ ad 

tembadalem timusniwin . 

Amsulɣuy : Est-ce que la documentation  mis à la disposition des enseignants est suffisante  

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iƐawnen iselmaden iwakken 

ad gzun tarrayt-agi wa ad smerrsen tasnedwelt s usenfar?) 

Taselmadt:   Lukan am d-iniɣ ay-agi ixuṣ aṭas, ixuṣ aṭas, aqlaɣ an-tihi s iselmaden, anettihiy 

weḥedneɣ ur nesƐa ara ayen aɣ iƐawnen ula anamgal n imaswaḍen aki yerra iruḥ, nxuṣ mliḥ 

assilaɣ, cɣel nuf-d iman-neɣ waḥed-neɣ, aselmad ma yerza aqarru-is ad inadi weḥdes ad yegzu 

tarrayt aki ad t-yexdem ma yella d win akk-nni ur nettruẓ ara aqarru-is ulac d acu yellan gar 

ifassen-is akka yewjed, ma yella terẓiḍ  ara aqarru-ik ad tafeḍ ma ur terẓiḍ ara aqarru-ik ur d-

tafeḍ ara; yezmer akka tura ad ten-tafeḍ ahat, acḥal aya imi id tnebda tzemreḍ ad tafeḍ yiwen 

mazal yakk ur tyefhim ara acku ulac d acu yellan gar ifassen-neɣ d Kečč ad inadin ad nerrez 

iqerray-neɣ, aceku tarrayt aki d aselmad ad t-ixeddem I unelmad, ma yella ur tyegzi ara uselmad 

amek ad tyexdem I unelmad-nni. 

 Amsulɣuy: Est-ce que vous maitrisez convenablement l’approche par compétence? (Ma d t-

uḍuf-ḍ akken iwata unekmer s tzmert ?) 

 Taselmadt : Acu am –id inniɣ avec un pourcentage ahat uzmireɣ ara am id iniɣ a 100%, awal 

zwireɣ-tid ur nesƐi ara ɣef wacu ara nqis anektil, ad nektil dɣa ma ṣawḍeɣ dɣa ar yiswi a 100% 

neɣ ar 50%, ahat nekk am-id inniɣ ṣṣawḍeɣ nek (en réalité) drus, neɣ le (contraire) am-id-iniɣ 

drus, nek ad ḥeqreɣ ad iniɣ drus ad yass win yesnen ugar n waya-akki ad yini aqlikem 

tfazeḍ ;ṣafi aqlaɣ ad nxeddem , yal yiwen ay xeddem s tmuɣli-ines akken i yettwali daɣen Ɛla 

ḥsab n inelmaden mi aka am id-iniɣ nesƐa anegi s wacu ad ktileɣ neɣ (des critères) isefarnen 

xedmaɣ-ten anect-aki ulac-it  
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 Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si oui, dit comment ?                    

(Ma tsemraseḍ tarrayt n unekmer s tzemmar ? Ma Ih, ini-d amek ?) 

Taselmadt : Anekmer s tzemmar Ih, amek, ad teğğeḍ anelmad ad yexdem netta ad ixeddem ad 

isebgen unelmad (les compétences) Ines, inelmaden akk sƐan (les compétences) yegrad Kan ad 

tƐawneḍt ad-ten-t-id iseffeɣ, nesƐa tura deg tarrayt-aki, ayen id ikecmen d amaynut (par 

exemple) ad nxeddem di tazwara ; zik nxeddem tarrayt-ni imedyaten ur tettakeḍ ara lweqt i 

ugrud ad isexdem allaɣ-is srid as-id tefkeḍ, wagi d kečč as-t-id isufɣen d kečč-ini meƐna tura 

ala, tura as-tefkeḍ srid tagnit anda ad yaf netta qbel xas akken ur tyeɣri-ara amedya werƐad yuk 

yeɣri amyag kečč-ini ilaq as-id swejdeḍ tagnit anda ad-t-id isuffeɣ weḥdes mi id-t-id isuffeɣ 

umbaƐd ad tass takkayt-ni n uselmad dina ad nxeddem aṣlaḍ( l’analyse ) lwaḥid, donc déjà d-

aki ad bannen-t (les compétences) n ugrud . 

 Amsulɣuy: Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont ces 

difficultés ?   (Ma yella-t- tettemlaleḍ-d  uguren deg usemres-ines ? Ma ih, d acuten wegguren-

agi ?  

 Taselmadt: Ih, ttilin inelmaden yettiwƐir-asen ilaq ad-asen tefkeḍ kullec akken ak id-arren; 

tarrayt-ni n zik, asen-tiniḍ waki d waki akken am-t-id yefk mi tagnit-ni anda ad isexdem allaɣ-

is waḥd-s ɣef lḥağa (jamais) iwala-tt uƐdilen ara inelmaden, llan inelmaden tt-kalen ɣef uselmad 

ɣef waya isen-qareɣ ilaq ad teklem ɣef yiman-nwen ad tesxedmem cwiya allaɣ-nwen ad 

txemem cwiya (les efforts) ama deg ayen yeƐnan tirra ama di tɣuri maci kan fell-I, mi llan 

inelmaden zemren-as lah ibarek uqbel mi ara ad tneṭeḍ ad inin d acu tettxemimeḍ.  

b. Seg tama n tirra:     

Amsulɣuy: Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’orale a 

l’écrits ? Expliquez. (Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uƐddi seg timawit ɣer tira ?)                                                                                                                                                                                            

 Taselmadt : Tira i unelmad deg uswir wis ukkuẓ(4) tarrayt, akken ttwaliɣ maḥsub tettaweḍ 

ɣer usmures (la réussite) d tikfafin, d taki isexdameɣ s waṭas anda anelmad ad yarru ad-t-id 

sekreɣ ɣef tfelwit, tikfafin , akkud tezmamt as-fkeɣ s-axxam ad yarru d aɣen yella anda i 

nesexdam urar , urar s imedyaten , amedya nxeddem sin yisekkilen « h ,ḥ » asen tefkeḍ 

tikerṭiwin d timecṭaḥ deg-s asekkil-nni ad jemƐen sin sin ad sufɣen awal, dinna ha-t-an yella 

neɣ as-id tefkeḍ awal ixuṣ deg-s usekkil-nni, as tiniḍ afed acu n usekkil i yexeṣṣen, aka i d-

aselmed s wurar, amedya as id fkeɣ awal ‘’aman’’ anda yella yeɣra asekkil « m » ad asiniɣ aff-

iyi-id asekil-aki neɣ ay- id yefk awallen sɣures, d urar (en même temps) ha-t-an ay telmad 

awalen, d asgenfu, (éducatif en même temps ) d asgenfu lumaƐna tarrayt ɣef wacu i nettkal d 

tikfafin ad isunnaɣ dina ad twaliḍt umbaƐd nek mi ara waliɣ anelmad ur disuneɣ ara asekkil-

nni akken iwata ad ruḥeɣ ɣur-s ad-as-ṭfeɣ afus, as-id yales, ma walaɣ-t iguma ad-t-id sufɣeɣ 

ɣer tfelwit ad-t-id yarru, umbaƐd wina ad arreɣ dehn-iw fell-as ad-as-iniɣ kečč teḥwağeḍ 

asluɣmu di tezmamt nekk , sƐan tazmamt n tmerkest (cahier de brouillon) ad yettaru ad id 

yettawi xas akken ur nesƐi ara akud aṭas  iwakken ad ten-neḍfar lameƐna ad-t-id iwari ad twaliɣ 

ad-as-iniɣ igerrez dɣa netta ad yefraḥ ur siqqar ara nek xedmaɣ lameƐna ur-id wala ara, d taki 

id tarrayt i sexdameɣ di tirawalt, tisawalin, as-t-sxedmeḍ tisawalin xerbent netta ad-ten-iseqƐed, 

daɣen mi ara xedmeɣ isekkilen as-fkeɣ tisawalin, aka-aki id tbeddu tutlayt  iwakken ad 

teslemdeḍed-tt, ad tebduḍ s usekkil umbaƐd d tasawalt, ɣer tayeḍ ad tsefɣeḍ awal.                                                                             
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 Amsulүuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de passage du l’orale a l’écrit ? 

(ma yella inelmaden ttemlalen-d  uguren seg uƐeddi seg timawit ɣer tira ?)                                                            

Taselmadt : ttafen-d Ih, ttafen-d, tura ad nuɣal ɣer inelmaden wid yeqqaren deg uxxam xedmen 

asluɣmu wid-ak ttarun akken iwata, mi llan kra ttekalen ɣef wayen-sen-id yefk uselmad di saƐa, 

mi ulac d acu ad txedmeḍ deg-s ad tedawareḍ yid-s deg sekkilen-nni neɣ ad txedmeḍ irmad 

niḍen , neɣ asen-t-saɣeḍ tanumi( pour une étude de texte) neɣ d acu ad txemeḍ, aselmad waḥed-

s ulac d acu ad yexdem, d-agi ad nuɣal Ɛla ḥsab n unelmad , anelmad yeṭṭafaren ixeddem deg 

uxxam, yettesniles wina ur yettaf ara ugur, xas ad yaf akka cwiya deg uswir wis ukkuẓ(4) sya 

ar uswir wis semmuṣ(5)ad yilli ad tekleḍ fell-as, daɣen netteḥwiğ tazabut di tirawalt, ttuɣtt 

tazabut nxeddem-iyes, Ɛla ḥsab n uswir-nsen, tura aswir wis ukkuẓ n xeddem-as tazabut n 

yisekkilen amedya txedmeḍ-as asekkil « F » as-tiniḍ tisawalin amedya : aru-d F, fu, fa,… yal 

tasawalt weḥdes ayaki d ayen yeƐnan tirawalt tazabut s tekfafin.    

 Amsulɣuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tira ? 

Taselmadt: Uguren id temlalen di tira d asenneɣ n yisekkilen axaṭer ma anelmad deg uswir wis ukkuẓ 

uyemid ara agemmay akken ilaq s tisawalin-ines, yal asekkil yesƐa ṭam (8) tsawalin ma yella ur-tent-

yelmid ara, iban ad yesƐu uguren di tira d taki id la base, ma yella (l’élève a bien maitrisé l’alphabet) ur 

iseƐu ara uguren ad yarru ɣef yiman-is, mi wid-ak-nni ur nesƐi ara la base deg ugemmay d tinna id 

tasarut, ma yella agrud iṣaweḍ ad yelmed agemmay akken iwata ad yarru ma yella ur  yelmed ara iban 

kan ur yettaru ara. 

Amsulɣuy : Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utiliser pour  le 

réaliser ?  (Amek teddunt temsirin n Tirawalt, Accu, tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad tseḍṛu?) 

Taselmadt: Tirawalt, amedya ad yili ɣran aḍris acku temsirin yak cuddent, tura ad d-tawiɣ ara 

awalen kan akka sɣuri, amedya ad nexdem asekkil “ḥ” ad yili yella deg uḍris-nni I nexdem 

yakan ama di Tigzi n tmenna , di Tigzi n tira ama di tigzi n tirawt ad-t-id nawi s yenna d wina 

id (le point de depart), ad bduɣ-iyes, syen nekk asekkil-nni ad tekseɣ, acku amedya deg uswir 

wis ukkuẓ (4) nexdem awal “yecmumeḥ”  nekk ad kseɣ asekkil-nni /ḥ/, maci ad as-t-id fkeɣ 

syen ad as-iniɣ suffeɣ-d , d netta ad-t-id yafen, ad tareḍ di tegnitt n ugur, ad yarreẓ cuya aqarru-

is, ak-id-yini awal-aki sliɣ-as yakan, maca d awalen nexdem  di temsirin yezrin ansi-id-nettak 

imedyaten akken ur tettun ara meme temsirin-nni maca yettili-d usmekti; donc asekkil ni /ḥ/ ad-

t-id yaf netta ma yura-t-id lxir d arbaḥ xas mazal ur tnexdim ara ad-t-id yaru syen ad-t-id nṣub 

anexdem iyes, ad yini asekkil-aki ma d targalt neɣ d tiɣra, ad yili nexdem tiɣra yakan (mais en 

se base sure due tapes ), snat takkay-in sƐant azal , lmenṭaq , asusru sƐant tixuter, plus important 

d  tika-d aki; asusru ‘lmenṭeq’ amek ad issusru awal-nni waḥd-s, isem-is daɣen axaṭer asekkil 

yesƐa asenneɣ, yesƐa amek ad-t-id neṭqeɣ weḥdes, yesƐa isem-is , amedya ad iniɣ ’aɣara’ ud-

t-id qqareɣ ara daxel n wawal ‘aɣra’ amedya “Aman” ud neqqar ara /aɣraman/ win-a d isem-is 

ilaq anelmad ad yelmed asekil isem-is qbel, syen amek ad-t-id issusru daxel n wawal mi yƐedda 

I takkayt-aki ad iruḥ ɣer takkayt niḍen d tira, amek ad-t-id issuneɣ amek ad i-qader ijaṛṛiḍen 

ama d wid yettalin ama d wid yettṣubun, mi tekfiḍ -d-a  ilaq asluɣmu (التدريب) ad isleɣmu di 

tekfaft syen di tezmamt, syen di tezmamt n tneɣrit neɣ tazmamt n temsirin, mi ilaq ad-as-tefkeḍ 

ad isleɣmu deg uxxam , ad-as-t-sedduḍ tisawalin, ur tezmireḍ ara ad txemeḍ targalt waḥd-s 
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melba ma terniḍ-as tiɣra, ilaq ad izer yal tikkelt Xedmeɣ sin (2) isekkilen aqliyin di mraw sedis 

(16) ma yella anelmad yal tikkelt yeẓra Amek i-yezmer ad imager asekkil-ni, d tiki id tisawalin 

s wacu yezmer ad-t-id imager di Yal aḍris, ad yeḥṣu kan asekil-nni amek yettwanṭaq, sya ur 

nkefu agemmay dayen ad yissin d akken tiɣra-nni nezmer ad-ten-ttner ar deffir neɣ ar zdat n 

usekkil-nni, ma yella yeṣṣaweḍ yeṭṭef ayagi d-ayen yezmer ad izer yal aḍris as-tefkeḍ maca d 

ayen I yellan, ulac asnelfu ; tirawalt d taddayt deg uswir wis ukkuẓ (is la base). 

Amsulɣuy: Comment vous faite les productions écrite ? Les étapes de rédigiez une production 

écrite ? (Amek id yettili ufares s tira? d acuten-t takkay-in n ufares s tira?) 

Taselmadt: Afaṛes s tira deg uswir wis ukkuẓ d wis semmuṣ ad yexdem deg ufares ad yexdem 

deg ufares-aki, ad yeččar ilmawen ad iseqƐed aḍris ara yillin yexreb, d-aya i-yezmer ad yexdem 

deg yeswiren aki, neɣ tzemreḍ ad as-tefkeḍ aḍris ad as-tekseḍ azwel d netta ad-t-id yafen d acu-

t , en se base ɣef talɣa n uḍris, amek id tettas tusda  n uḍris, tusda-ines s-ufella-kan, maca aḍris 

yesƐa talɣa yesƐa agbur “le continue) snat-aki temsal ɣef wacu id-t-basiɣ, talɣa mi ad twaliḍt 

s-ufella yesƐa isefarnen  id isebganen waki d aḍris, azwel … tik-ad-aki d timecṭaḥ nettak-assent 

azal deg fares s tira xas akken d taččart ara yeččar ilmawen mi ilaq ad izer azwel d amecṭuḥ 

yettwaru aka d aɣen ilem (e), ilaq ad yeğğ ilem di tseddarin, d aɣen nxeddem asigez afessas ’la 

punctuation’ tafesast Ɛla ḥsab n uswir n-sen amek id-t-nxeddem takkayt tamezwarut mi ara 

nexdem amekli tira neɣ aheyyi i tira “la preparation pour l’ecrit” ad yili nexdem aḍris di taggara 

ad as-nefk tagnit n tira d acu ara yexdem unelmad-nni , ilaq ad izer as -tefkeḍ tannaṭ “la 

consigner” daɣen ad as-tefkeḍ takult n wawalen “ la boite  a outils” anda ara yillin yimyagen, 

ismawen, inamalen Ɛla ḥsab n usentel-nni aka tura sƐiɣ tadyant tanillawt ḥwağeɣ imyagen, 

ḥwağeɣ inamalen n wakud ad as-ten-tefkeḍ akken ad tƐawneḍt maci waḥd-s kan-akka ha-tan 

meẓẓi aswir-ines ur iṣṣaweḍ ara anda ad i-snelfu waḥd-s ad yexdem tifyar, ma i-xedmed ukkuẓ 

n tefyar neɣ semmuṣ n tefyar mdent ; bdan-t s usekkil ameqran kfant s waggaz anda tella tefrayt 

i-xedmitt, anda akken yexdem aggaz yebdatt s usekkil ameqran dɣa lxir arbaḥ, s yen ad-as-

tefkeḍ tagnit n tira ɣer uxxam donc amukken amezwaru (donc la preparation premiere) tettili-d 

deg uxxam ad i heyyi iman-is ad yejbed seg allaɣ-is, ma di tneɣrit as-tesfahmeḍ ayen ixeṣṣen, 

ad-t-id yawi ɣer tneɣrit umahil-ines, ad t-id yefk di tferkit ad yexdem (come brollionts) di tferkit 

tuslayt mi di tneɣrit ad yili useḍru-ines akken taselmadt neɣ aselmad ad yili akud-s ad yili d 

amnir , ilaq taɣessa n uḍris-nni ilaq yal tikkelt ad-t-id s-mektayeḍ , d’ailleurs xedmeɣ-t-id  di 

tfelwit ay arrac ad nesmekti taɣessa n uḍris ; aḍris iyi hwan sƐan yuk yiwent n tɣessa “la 

structure” tinna n ufella talɣa yiwet azwel, tiseddarin ma snat neɣ yiwet ad d-ğğeɣ ilem, asekkil 

ameqran d wayen yellan d-axel, am ass-aki ḥwağeɣ inamalen n wakud ad ten s-xedmen di 

tneɣrit ad-t-id nejmaƐ umbaƐd ad yili useүti-ines tinna daɣen  d taɣimutt  niḍen (c’est une autre 

sience)  . 

  Aseɣti ad waliɣ Ugulen ad-ten derrereɣ (souligner) ad-asen-tareɣ d nutni ad i-seɣtin, 

syen ad-n-seɣti di tneɣrit ɣef tekfafin lwaḥid tikwal ad aruɣ ugul umbaƐd  ma yella ur iṣṣaweḍ 

ara unelmad ad-t-id i-seɣti ad-t-id Ɛawnen imdukkal-is ma yella ulac anelmad ;yella anda ur d-

yettaf ara tiririt amedya ad yaru amyag akked tzelɣa n tnila nekkni mazal ur tneɣri ara donc 

dinna yuƐer fell-as akken ad-t-id yexdem, dinna aselmad yewwid fell-as ad isekcem iman-is 

ad-t-iƐawen, llant leḥwayeğ nxeddem-tent ad seɣtin iman-nsen am tirra n usekkil maci d nekk 

ad –t-seɣtin , yebɣa ad yaru “ ɣ” yura-d “R” ay-aki ad i-seɣti iman-is neɣ imdukkal-is, mi llant 
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temsal yewwid ɣef uselmad ad isekcem-iman-is mi le Principe d aseɣti d timesɣunin yellan s-

yen yal yiwen umbaƐd ad-as-Ɛawden aseɣti yal yiwen ad i-seɣti amahil-ines ad-t-id yerr I 

uselmad neɣ I tselmadt.  

 Amsulɣuy: Sur quoi vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di 

temsirt n Tirawalt)? 

Taselmadt: Nettreṣṣi ɣef usesru d usenneɣ, amek ad yesesru unelmad, ad yissin isem-is, 

amedya” ɣ” asiniɣ isem-is ay-id-yini “ɣer” amek ad t-id ɣreɣ dayen niḍen “ɣa, ɣe, ɣi, aɣ…” tiki 

d tisawalin d aɣen tira asenneɣ, qareɣ-asen toujours di tira llan-t snat leḥwayeğ yella usenneɣ, 

tira tuɣdimt donc talɣa yines ilaq ad tqadreɣ acḥal ad yali acḥal ad yader, asekkil ameqran 

asekkil amecṭuḥ en ce base beaucoup plus ɣef tira n ufus ɣef tira n tmacint akked cbaḥa, akked 

cbaḥa n tira ma yella llant i snat lxir arbaḥ ma ulac asenneɣ tira tuɣdimt ma yella d cbaḥa-nni s 

usluɣmu ad tass.                                               

Amsulүuy: Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Acu n yiswi iɣer ilaq ad tawḍeḍ 

di temsirt n tirawalt ?)  

Taselmadt : Iswi aniwer ilaq ad ṣawḍeɣ d akken ad yaggez isekkilen ad-ten-id izer, ad-ten-id 

yaru assen, mi iswi maci dinna, maḥsub iswi n tirawalt maci assen-nni kan ara ad iban, tura as-

anda anexdem asekkil-ni iswi n wass-ni ad-t-id yarru ɣef tekfaft, lukan ad-asen-iniɣ d acut 

usekkil-aki, isem-is usekkil-aki ad-t-id yini, lameƐna llan kra n inelmaden ass-nni kan, mi ara 

ad tuɣaleḍ ɣur-s ad as txedmeḍ asiteg n tegzemt neɣ aktazal ad tafeḍ yettut aceku ur yexeddem 

ara asluɣmu, ur yexeddem ara (التدريب ) deg uxxam ṣafi iswi n tirawalt maci as-nni kan id yettban 

xas ad as-iniɣ ẓran yuk isem-is ɣrant-id urant-id lameƐna aɣbel ur yekk-is ara mazal awid ma 

yeṭfit deg allaɣ-is, ma yella tesƐiḍ une très bonne méthodes tarrayt i gerzen dinna ad-t-ḍemneḍ 

ad fahmen ad tegzin ad tarun mi après  asluɣmu-nni ma ad-t- yexdem , ayen imyehwan ma yella 

ur txedmeḍ ara fell-as asluɣmu ad iruḥ, ma yella ur txedmeḍ ara asluɣmu ur seqqar ara iwḍeɣ 

ɣer yeswi.  

 Amselɣuy: Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ?) 

Taselmadt: Ih, nsexdam tazabut mi maci ḥaca ma gzan, cɣel d agessu, d tarrayt i-ugessu (pour 

la vérification), ad gseɣ s tekfaft taki tettas-d juste après takkayt n teṣleḍt, tamsirt tebna ɣef 

takkay-in mi tƐedda temsirt n teṣleḍt dayen nxeddem asegzu n uṣlaḍ dinna uqbel ad Ɛeddin ad 

arrun ad cfuү alugen-nni neɣ ad Ɛeddiɣ ar usnas, neɣ tekfaft xas maci d tazabut ad tensemres 

amedya xedmeɣ amyag asen-id -aruɣ: imyagen, tinzaɣ, ismawen… netta ad yefren imyagen ad-

ten-id yarru di tekfaft-is, ar taggara. 

Amsulүuy: Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe enfin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tsemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez Ugulen-is ?)  

Taselmadt: Ih, asenfar ur yettaweḍ ara d asenfar ama xedmen-t yuk inelmaden aseɣti-ines ama 

nesdukkel yuk ayen xedmen inelmaden ad iliɣ gesseɣ di tneɣrit syen ad-t-id arrun ay-aki d 

aneggaru, aseḍru-nni, la production taneggarut neɣ la tache taneggarut alma xedmen-t seɣtin-t 
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d-ayen iheyya iwjed amzun ad truḥeḍ ad txemeḍ l’imprition ad-t-id tsefɣeḍ nutni ad-t-id arrun, 

mi di teswiƐt-aki n tura ur ten xeddem ara maca akud meẓẓi ciṭuḥ-aki n wakud nesƐa n xeddem 

temsirin yesƐan azal ara yaf deg uswir id-iteddun maca yettwagdel umahil n ugraw ɣef lehlak-

aki, mi zik afares s tirra nxeddem-it s yegrawen maca yettili-d umƐiwen gar-asen, ha-t-a  acu 

yellan.  

Sarameү-am asmures, sarameɣ-awent afud igarzen sarameɣ tufiḍ-d ayen tuḥwağeḍ ɣas 

uma ciṭṭuḥ fkiɣ-am-t-id; ayen umi zemreɣ. 

  Enregestrement N°4 : 

Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous préparons un 

mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au niveau 4éme 

et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien. (Azul, nekken-ti d 

tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles Amaziү, lla nettheyyi I taggara n ulmud үef uselmed 

n tira n tutlayt Tamaziүt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu.) Deg leƐnaya 

nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem үef yisestanen-agi : 

a. Seg tama n tarrayt : 

Amselɣuy : La pédagogie de projet est la nouvelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (tasnedwelt n usenfar d tarrayt tamaynut yettwasmrasen deg 

uselmed n Tmaziүt, ma tesƐa lfayda ?) 

 Aselmad : Nekk ttwaliɣ-tt d tarrayt iwatan acku d-agi anelmad, yesƐa tilelli n usnermes yesƐa 

tilelli n unadi, yesƐa tilelli di yal aḥric. 

Amsulɣuy : Est-ce que la documentation  mis à la disposition des enseignants est suffisante  

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iƐawnen iselmaden iwakken 

ad gzun tarrayt-agi wa ad smerrsen tasnedwelt s usenfar?) 

 Aselmad: Llan kra Kan yidlisen mi uggiten ara deg uɣerbaz amenzu ulac tanedlest neɣ 

tamkarḍit ara yallen anelmad iwakken ad yexdem axeddim-is neɣ amahil-ines. 

Amsulɣuy: Est-ce que vous maitrisez convenablement l’approche par compétence?(Ma d t-

uḍuf-ḍ akken iwata unekmer s tzmert ?) 

Aselmad: Ih, semraseɣ-t akken iwata ayaki ttwaliɣ-t deg wayen id yettmeddu deg iguma-ines 

(les fruits), d ayen id-yemmal-en  d-akken semraseɣ-t akken iwata. 

Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si oui, dit comment ?                    

(Ma tsemraseḍ tarrayt n unekmer s tzemmar ? Ma Ih, ini-d amek ?) 

  Aselmad: llan kra n uguren maca tisemil-in-neɣ llan deg-s iƐarbawalen, ugur-aki, inelmaden 

I yellan tameslayt n tyemmat d taqbaylit ulac deg-s uguren maca ttilin-d uguren aked 

iƐarbawalen ilaq ad t-ṣebbeḍ aswir ama d wid-ak akken ad-asen tefkeḍ afus n talwelt akken ad-

ten-t-id saliḍ ɣer inelmaden i yellan tutlayt n tyemmat-nsen d taqbaylit. 
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Amsulɣuy: Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont ces 

difficultés ?   (Ma yella tettemlaleḍ-d  uguren deg usemres-ines ? Ma Ih, d acuten wegguren-

agi) ? 

 Aselmad : ur d tmagareɣ ara yuk uguren iwatan wid id temlaleɣ d imecṭaḥ, maca sƐiɣ aṭas n 

tirmit deg uselmed n tmaziɣt, ɣef waya akken yebɣu yili weggur tqabaleɣt s wakken niḍen , s 

usefsusi inelmaden akken ad gzun tiririt isen-id t-medduɣ neɣ ad gzun timsirin i lemmaden. 

b.   Seg tama n tira: 

Amsulɣuy: comment vous enseigner l’ecrit pour votre élève ? (amek id tselmadeḍ tirra 

inelmaden ?) 

Aselmad: tira n selmad-t d iḥricen, agemmay n tmaziɣt n beṭṭut ɣef waṭas n temsirin syen akin 

aqcic ad yaf neɣ ad-t-id yessuffeɣ neɣ ad-t-id yaru, ad-t-id-izer s useqdec n tekfafin akked 

usesru umbaƐd ad yass useqdec-ines deg wawalen umbaƐd iluɣma, iluɣma s timawit llan iluɣma 

s tirawit. 

Amsulɣuy: Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’orale a 

l’écrits ? Expliquez. (Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uƐddi seg timawit ɣer tira ?) 

Aselmad: llan kra n wuguren ayɣer aswir agi wis ukkuẓ (4) ɣran agemmay n tefransist, s yen 

akin inelmaden ur ṣawḍen ara ad semgirden gar isekkilen n tefransist aked wid n tmaziɣt, llan 

kra isekkilen tƐawanen d akken llan wid anda uxedmen ara amgired gar-asen maca yal ugur 

yesƐa tifrat s tirmit-iw, nek yal tikkelt mi ara ad as-slemdeɣ isekkilen-aki deg usnas seqdaceɣ 

tikfafin, asen-id meddeɣ kra n wawalen ad-ten-arrun, asen-id xedmeɣ tazabut, nek asen-id 

qqareɣ nutni ad tarrun seqdaceɣ tazabut iwakken ad lemden isekkilen-aki Acu-ten d wamek 

twarrun, ad cfun fell-asen.  

Amsulɣuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tira ?) 

Aselmad: llan inelmaden aswir-nsen deg tirra ixuṣ aṭas aceku ur sƐin ara lwelha I tira maca 

iselmaden-nsen ur-ten-twellihen ara akken ad yaru. Iselmaden i-ten iseɣren deg uswir amenzu 

wis sin d wis krad maca yesƐa azal ma yella ur tiwelleh ara amek ad yeṭṭef imru ur yettisin ara 

ad yarru maca ilaq mi ara ad yaweḍ ɣer iswir wis ukkuẓ ad yili yesƐa cwiya n tirmit amek-ara 

yeṭṭef imru ad yesƐu tasedwelt akken ad yeṭṭef imru aked tazmamt-is ; llan inelmaden ur sinnen 

ara amek maca ubedden ara yid-sen iselmaden-nsen, nekk qqareɣ-asen ilaq ad ṭfem tazmamt-

nwen d yemru akken iwata ayaki ilaq akken ad tseggem tirra-nwen.  

Amsulɣuy: quelles sont les lettres ou trouver les difficultés ? (acu n yisekkilen anda id yettaf 

unelmad uguren di tira ?) 

 Aselmad: isekkilen anda id tafen inelmaden uguren: « h, R, ɣ, ḥ, … » Uṣawaḍen ara ad arun 

“q, k, c, č” wiki uṣawaḍen ara ad semgirden gar-asen, yella d-aɣen isekkilen ufayen, maca ur 

yeẓri ara anda ad-t-isexdem « ṛ, r » deg sekkilen-aki id tafen uguren maca iswi-nsen werƐad 

yiweḍ akken ad snen akk isekkilen akken iwata. 
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 Amsulɣuy: Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utiliser pour  le 

réaliser ?  (Amek teddunt temsirin n tirawalt, Accu, tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad tseḍṛu?) 

Aselmad: tirawalt deg uswir wis ukkuẓ d asusru, agemmay nebḍat ɣef temsirin, syen akin tiɣra 

wahd-sent nettaṭaf-d iḥricen tlata rebƐa teɣra ad-ten-t-nselmed s-yen akin ad ten-t-nsemres deg 

wawalen, ma deg uswir wis semmuṣ d asusru n tefyar neɣ iḥricen n tefyirt maca yemgarad 

usesru aked tira amedya “d t” yemxallaf amek ad taruḍ d wamek ad –t-id sesruḍ, anda tella 

tenzaɣt, anda tella tzelɣa n wurmir “t” anda tella tzelɣa “n” d waki id-amgired yellan deg tira 

ay-aki deg uswir wis semmuṣ.  

 Amsulɣuy: Comment vous faite les productions écrite ? Les étapes de rédigiez une production 

écrite ? (Amek id yettili ufares s tira? d acuten-t takkay-in n ufares s tira?)  

Aselmad: afares s tira d taggara n uṣenfar maca i-yes i nettfaka aṣenfar neɣ, dinna ad tezreḍ 

anelmad ma yecfa ɣef wayen yelmed, ayen yeẓra deg yeḥricen, d wayen yelmed deg tneqquma 

n-tegzemt d tid-ak ara yessemres deg ufares s tira ayen yeɣra di temsirin n Tajarumt, tirawalt, 

taseftit, d tid-ak ad naf deg usenfali. 

 Amsulүuy: Sur quoi vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di 

temsirt n Tirawalt)? 

Aselmad: Nettreṣṣi ɣef tirra maca aswir n unelmad amenzu aqcic ad yissin ad yaru, ad yissin 

ad iɣer deg sin aki n i-seggasen n uswir amenzu. 

Amsulүuy: Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Acu n yiswi iɣer ilaq ad tawḍeḍ 

di temsirt n tirawalt ?) 

Aselmad: ad yissin ad yarru, ad i-semgired gar usesru d tira aceku asusru d abrid, tira d abrid 

niḍen maca tesƐa ayen ilaq ad-t-iqader uqcic mi ara yaru. 

 Amselɣuy: Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ?) 

  Aselmad: tazabut d yiwet n tgejdit deg luɣma i-nseqdac tazabut tesƐa azal d ameqran, aselmad 

ma yebɣa ad izer ma yella d acu gzan di temsirin s tzabut, maca tazabut d aktazal n tirra akked 

usesru, ma yella aselmad iwala d akken inelmaden-is ttaran-as-id ɣef  iseqsiyen-is akken iwata, 

ayaki isebganed  d akken tamsirt-is tƐedda, inelmaden i werƐad yegzin kra n temsirin s abrid-

ni n tzabut yezmer ad isejji inamalen-is, ad gzun tamsirt-ni s tzabut. 

Amsulɣuy: Est ce que vous utilisez l’agrile d’évaluation ? (ma tsexdameḍ tafelwit n uktazal ?) 

Aselmad : Ih, semraseɣ tafelwit n uktazal, tafelwit n uktazal d aqcic ara ad-t-yeččaren mi ara 

yexdem afares s tira maca ad i wali ayen ur isemres ara deg ufares-nni ines maca afares s tirra 

ilaq ad iƐawed snat n ugar n tikkal i wayen yura akken dinna ara ad i seɣti i yiman-is ad iwali 

ayen ad yexdem d wayen ur yexdim ara. 
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 Amsulүuy: Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe enfin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tsemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez ugulen-is ?) 

Aselmad: Ih, n-xeddem aseɣti di tsemmilt, maca ad neṭṭef yiwen n usentel seg wid ak nni i 

xedmen inelmaden ad waliɣ anwa yellan i wulem akken ad-t-id aruɣ ɣef tfelwit, s yen ad n 

seqdec tikfafin i useɣti n wayen akken ixuṣṣen, anda ma yella wegul; zik asenfar s tira nxeddem-

it s yegrawen maca tura akkud ur isuƐed ara, s ugraw tzemreḍ ad t-sekreḍ tismin gar inelmaden, 

maca di taggara n useɣti n usenfar netƐelliq-it ma yella yufrared gar isenfaren-ni niḍen deg 

ubraḥ ay-aki isefraḥ inelmaden i-ttak-d lebүi i usnerni n tmusni d tismin gar-asen. Aka id-yettili 

usenfar s tira d useɣti-ines. 

Amsulɣuy: Tanmirt-ik a mass sarameɣ uyiwiɣ ara aṭas is lweqt-ik. 

Aselmad: Ulac uɣilif, sarameɣ ṣawḍeɣ am id-fkeɣ tiririt ɣef wacu tettnadiḍ.  

   Enregestrement N°5:    

 Amsulɣuy : Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous 

préparons un mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au 

niveau 4éme et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien.  (Azul, 

nekken-ti d tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles amaziү, lla nettheyyi i taggara n ulmud 

ɣef uselmed n tira n tutlayt tamaziɣt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu). 

Deg leƐnaya nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem үef yisestanen-agi : 

Taselmadt: Ansuf yiss-m, n callah d ayen ara d yawin ajdid i uselmed n tmaziɣt daɣen-i ad 

isseğhed afud. 

a. Seg tama n tarrayt : 

Amselɣuy : La pédagogie de projet est la nouvelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (tasnedwelt n usenfar d tarrayt tamaynut yettwasmrasen deg 

uselmed n tmaziɣt, ma tesƐa lfayda ?) 

Taselmadt : exacte, telha mliḥ yeƐni limmer nesƐi tawilat i yeseğhiden ay-aki, d ayen i igerzen 

mliḥ  ladɣa ig uqcic amecṭuḥ, mi ara stmudeḍ ad imeslay, ad yinni i ḥulfan-is, ad issefhem yuk 

ayen yettḥussu ad yini ayen yessen , aqcic din i yettaf iman-is, d annect-a i yeğğan inelmaden 

di tazwara ttwalin tamaziɣt tesƐeb umbaƐd akken kan ad kecmen deg-s ad ttwalin d ayen isehlen 

maḍi starḥiben iy-s s ufud d ameqqran. 

Amsulɣuy : Est-ce que la documentation  mis à la disposition des enseignants est suffisante  

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iƐawnen iselmaden iwakken 

ad gzun tarrayt-agi wa ad smerrsen tasnedwelt s usenfar?) 

Taselmadt: yeƐni ad d-iniɣ tarrayt-aki n tzemmar telha mliḥ limmer aɣ-id swejden allalen 

ilaqen, xeṣṣen-aneɣ aṭas n wallalen, ladɣa Nekkni s yiselmaden n tmaziɣt, aṭas n wallalen iten- 

ixeṣṣen mačči d ayen n udlis ig ilaq ad naf zdat-neɣ xas ma nuɣal s adlis-ni ad naf dinna ur ddin 

ara akked d tzemmar n uqcic amecṭuḥ, yella d acu ixeṣṣen, yella d acu ilaq aɣ-t-id arnun, xeṣṣen 
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tawilat aṭas mi ara n muqel ɣer iselmaden nniḍen ad naf llan yidlisen di beṛṛa ttaɣent-nid llant 

’les affichages’ mi nekkni nxuṣ mliḥ, yeƐni lukan ara nuɣal ar uselmed s tzemmar d ayen 

igerzen limmer llin wallalen ig qadden anec-ten. 

 Amsulɣuy: Est-ce que vous maitrisez convenablement l’approche par compétence?   (Ma d t-

uḍuf-ḍ akken iwata unekmer s tzmert ?). 

Taselmadt: oui, sexdameɣt s waṭas, ladɣa deg yirmad n tutlayt ad-as-nefk-aɣ alaɣmu din din 

ay-id meslayen, ɣef wanect-nni ak, lameƐna limmer llin tawilat iğğahden nezmer ad tnexdem 

ma xir, nekkini sexdameɣt s waṭas deg wacu id- tsexdameɣ deg wayen i nezmer, deg wayen 

nesƐa ولكن lukan yella s zyada ad naf iman-neɣ ma xir, nekk sexdameɣ s waṭas tarrayt aki n 

unekmer s tzemmar.         

Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si oui, dit comment ?  (Ma 

tsemraseḍ tarrayt n unekmer s tzemmar ? Ma Ih, ini-d amek ?). 

 Taselmadt : mliḥ, mliḥ id-t-semraseɣ di kullec ladɣa di tira i ttaruy-id unelmad nekk ḥemlaɣ 

mi ara n muqel, fkan-aɣ-id l’approche par compétence, telha umbaƐd di tazwara-nni nan-aɣ-id 

s timawit kan, nekkini ma ad yili tebɣam ad tbaned l’approche par compétence, ilaq ad tbaned 

ladɣa di tira, mliḥ di tira axaṭer anelmad yettaf iman-is mi ad yaru, mi ad yemmeslay yella anda 

yettkukru, yettaggad, yeqqar-as ur sseniɣ ara akka, bessaḥ mi ad yettaru ad yaf iman-is; ad as-

tmuddeḍ alaɣmu ar uxxam, yettaru-d s-yiḥelfan-is netta akken yessen xas ma llan wid id-t-

ittƐawanen mi ittaf iman-is.  

Amsulɣuy: Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont ces 

difficultés ?   (Ma yella tettemlaleḍ-d  uguren deg usemres-ines ? Ma Ih, d acuten wegguren-

agi) ? 

Taselmadt : oui, Ugulen id nettaf Nekkni imi lukan i telli (….), Nekkni ad twaliɣ ayen ukk id-

t-yeğğan tuƐer imi ulac-itt deg yikayaden ayen i-iweƐren fell-i imi d imawlan i werƐad id-

tqeblen mliḥ mliḥ , werƐad id-tgin deg wallaɣ-nsen mazal qqaren-asen i warraw-nsen ur tbazit 

ara ɣef tmaziɣt, taki tamaziɣt d zyada kan, bessaḥ lukan is-id-serḥen akk akki s wudem unṣib 

akken ilaq , akken ilaq ad yilli umkan-is ad yilli ur d-nettaf ara ugulen, jamais ad naf iɣeblan ig 

warrac imecṭaḥ , axaṭer aqṛuṛ amecṭuḥ yezmer ad yelmed ugar bacḥal n tutlayin, tfahmeḍ-iyi-

d ! Donc d-aki mi ara xedmeɣ ig warrac ttafeɣ iman-iw mi ara d iliɣ yid-sen bessaḥ juste ad 

ffɣen dayen ad serḥen i kullec, donc nekkini ayɣer ur ufiɣ ara iman-iw axaṭer même 

l’environnement ur d-yeddi ara akid-neɣ ur aɣ-ittƐawan ara ulac acu aɣ-iƐawnen lla si tsartit lla 

seg  imawlan, ulac l’entourage ur aɣ-iƐawen ara, ur aɣ-iƐawen ara akken ilaq mliḥ.                        

b. Seg tama n tira: 

Amsulɣuy: comment vous enseigner l’ecrit pour votre élève ? (amek id tselmadeḍ tira 

inelmaden ?). 

Taselmadt: Nekk ad bduɣ s-yisekkilen i tikkelt tamezwarut, mi ara nselmed i-sekkilen akken 

ilaq, neqqar iḍrisen aqṛuṛ tura mi ad yeqqar iḍrisen din-a is-id yettban usekkil amek ad-t-id izer 

axaṭer deg wallaɣ-is ad-t-ittwali d tefransist tura ma tettwaliḍ idlisen-neɣ amek twarrun deg 

wallaɣ-is aqṛuṛ ad t-ittwali d tefransist mačči d tamaziɣt, bessaḥ bac ad yissin ad isenṭeq amek 
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ara ad yissin ama yeɣra-d umbaƐd skud yeqqar nekkini selmadeɣ-as tira daɣen, i melmi ad-t-id 

yaru s usekkil ameqqran, melmi ad-t-id yarru s usekkil amecṭuḥ, d acut wawal-nni melmi i 

zemreɣ ad-t-sxedmeɣ wawal-nni ar taggara… ;umbaƐd nekk mi ara smeddeɣ anect-n yukk n 

tmusniwin-nni mi ara ad nuɣal ass yaweḍ, bien sure lḥağa tamezwarut ad yeddem d tekfaft-nni 

ines, talwiḥt-nni-ines umbaƐd ad yettaru ayen yelmed akken netta yezmer ay-id-imud meme 

awalen sɣur-s akka umbaƐd dinna-a ad faqqeɣ aqcic belli isekkilen-nni yewwi-ten yakan ad 

ten-isexdam deg umkan-nsen s tira I selmadeɣ, d tazabut i selmadeɣ taki yeğğa-tt-id mass 

Mouloud  Mammeri fell-as yeƐfu rebbi, d netta id-yeğğan tazabut, s tzabut i nselmed.  

Amsulɣuy: Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’orale a 

l’écrits ? Expliquez. (Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uƐddi seg timawit үer tirra ?) 

Taselmadt : mliḥ mliḥ !id yettaf les difficultés ayɣer, ur nesƐi ara tisaƐtin suffisant nesƐa ciṭṭuḥ, 

umbaƐd mi ad yettwali akken netta yeqqar taƐrabt aṭas, tefransist ugar n tmaziɣt dinna ittaf-d 

les difficultés axaṭer, ttruḥunt-as akk umbaƐd ad tafeḍ meskin ad isexlaḍ ger tefransist akked 

tmaziɣt, d aki ttafeɣ-d les difficultés n warrac imecṭaḥ wama-dik yeƐni nesƐi tisaƐtin n tmaziɣt 

ɣef tid-ak niḍen yezmer ad yawi normal, aqcic ad yaru akken yessen ad yaru ad isexdem tira n 

tmaziɣt akken ilaq tura aka xilla n les difficultés id-ttafeɣ, wid iḥarcen ḥarcen di kullec bessaḥ 

wid akken ixeṣṣen laqen-assent tisaƐtin n zyada, sƐan yukk lmuƐalağğa taki d الاستدراك nni-neɣ 

n zik sƐant yukk des sciences nekkni tamaziɣt ur t-nesƐi ara anda id-t-nesƐa, netni sƐant on 

d’heur de la science ttaken-asen toujours 45minut par exemple ass anda d-ffɣen warrac a 11:15 

la remédiassions tettaṭṭaf iten si 11:15 jusqu'à 12:00 heur ; ad hedreɣ mačči ɣef useggas-aki, 

Asseggas-aki ulac-itt d couronna , deg seggasen ig Ɛeddan tefɣen warrac a 11:15 imir xedmen 

lmuƐalağğa n فرنسية لغة او الرياضيات او عربية لغة  ama d 12 :00 donc fkan-asen lweqt 45minuts par 

contre tamaziɣt xaṭṭi, tamaziɣt ilaq ad –t- id tafeḍ-t kem zdaxel n tsaƐett-nni, d kem as-id yafen 

lweqt, toujours yella d acu iɣ-iruḥen, lukan d itesƐi lmuƐalağğa aqṛuṛ ad yawi m axir mi nekkni 

ur nesƐi ara, donc wid-nni ixeṣṣen msakit ad ten-tafeḍ l’achaine dayen serḥen yukk i yiman-

nsen wid akken avancé avancée donc ilaq aɣ-id-sğahden afud anect-aki seg wakud-ni iɣ-id fkan 

akken maca uɣ-id fkin ara lweqt i wulmen akken anexdem ayen i wumi nezmer karfen-aɣ , 

tkarf-aɣ tsartit ddula, i kerf-aɣ kullec ula d lweqt-aki.      

 Amsulɣuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tirra ? 

Taselmadt : d a sexdem n yisekkilen-nni yellan di tefransist ar taƐrabt akked tmaziɣt, les 

difficultés id-ttafeɣ d isekkilen-nni yettemcabahen di tefransist aked tmaziɣt amedya : (D, B, 

X…) tikwal ig isekkilen-nni yellan di tefransist ulac-iten di tmaziɣt amedya :( V, O, P…) wiki 

ulac-iten bessaḥ sexdameɣ-iyi-ten-id ur xedmen ara la différence, ur ttwalin ara ma llan neɣ 

xaṭṭi di tutlayt-nni, qqareɣ-asen twehiɣ-asen toujours, smektayeɣ-ten-id mi ara xedmeɣ tirawalt 

neɣ tamawalt toujours je signaler les litres ad asen-t-id iniɣ isem-is amek id-t-qqaren, d akken 

llan isekkilen neqqar-iten ɣef sin llan isekkilen id nettaf di tefransist ulac-iten di tmaziɣt ad ten 

id Ɛezlaɣ asen id sekneɣ d anti yellan di tmaziɣt , maca yal mi ad yaru isexdam tid ni n tefransist 

s waṭas acku texmam-nsen iruḥ ɣer tefransist maca sƐan tisaƐtin ugar ɣef tmaziɣt qarrent seg 

uswir wis krad ad tafeḍ sƐan 3ans deg uswir amenzu nekkni nesƐa 2 ans, maca nbeddut seg 

uswir wis ukkuẓ nezmer ad ninni d Asseggas maca deg useggas-ni amenzu d la préparation 
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pour apprendre l’alphabet de tamazight ,l’ecrit aussi l’orale , ama d 2eme année ara ad yebdu 

uqcic amecṭuḥ am-id-yettak yuk ayen yessen, ad yessexdem ayen is-twarraḍ akken-nni. 

Amsulɣuy : Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utiliser pour  le 

réaliser ?  (Amek teddunt temsirin n Tirawalt, Accu, tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad tseḍṛu?) 

Taselmadt: tirawalt teddunt asekkil asekkil, ad nebdu s teɣra s yen ad nuɣal ɣer tirgalin id 

yegran, les voyelles après les consones (…) anelmad ilaq ad-as-id tƐawadeḍ tiɣra ni maca 

ttruḥunt-as seg wallaɣ-is, nek amek ad xedmeɣ yal mi ara nexdem asekkil ad-tsemlileɣ ig 

tirgalin-ni ad t-id-naru s usekkil amecṭuḥ, s usekkil ameqqran w ad yini amek yettwanṭaq ayaki 

ilaq ad-t-yissin umbaƐd is tinna ad-as-id nettak imedyaten awalen amedya asekkil (D) yella 

anda yettwanṭaq d “د” as-id tefkeḍ amedya ɣef tasawalt-ni d akken yella anda yettwanṭaq d  “ذ” 

as id tefkeḍ amedya ɣef tasawalt-ni, syen ad-as-tiniḍ fkiy-id turra imedyaten tesneḍ ɣef 

tsawalin-aki syen ad yettxemmim am-id yefk acu yessen, taki d yiwet  mi ara nexdem timawit, 

mi ara nuɣal ɣer tira ilaq yettaru uqṛuṛ , ayaki ilaq ad-as txemmeḍ tazabut , s tzabut ad yissin 

amek yettwaru dinna as id ttakeɣ imedyaten anda ad-t-id yaf asekkil-ni di taggara di tazwara d-

akken ad-t-id yaf di tlemmast n wawal, anda ad yilli yettwanṭaq d “د” neɣ “ذ” donc ayaki iteddun 

s timawit s yen ad nuɣal ɣer tirawalt, maca ama yeẓra amek yettwanṭaq d akken ad nuɣal ad 

yettaru imedyaten yezmer ad t-id yarru ɣef tekfaft umbaƐd ad-as-kemleɣ un exercice 

d’application sure le cahier de classes, ad-as-xedmeɣ un exercice d’application umbaƐd ad-iyi-

d-iƐemer i meslayen-ni ad ẓreɣ ma ifaq-asen i umgired yellan gar-asen neɣ xaṭṭi , l’exercice 

d’application est obligatiore.  

Amsulɣuy: Comment vous faite les productions écrite ? Les étapes de rédigiez une -production 

écrite ? (Amek id yettili ufares s tira? d acuten-t takkay-in n ufares s tira ?) 

Taselmadt: Asenfali s tirra nekk amek id tettmuduɣ mi ara ad nɣer iḍrisen ad tezreḍ tisukkaz-

ines, ilaq ad taɣreḍ aḍris ad tezreḍ tisukkaz yesƐa maca mxallafen yeḍrisen maci ameɣ ullis, 

aglam maci ameɣ القصة neɣ الوصف yal aḍris yemxallaf ɣef wayeḍ, donc dinna aqṛuṛ mi ara-as 

teslemdeḍed ilugan n tira , tirawalt Tajarumt ig taseftit netta deg wallaɣ-is ad-ten-yaf  kan di 

taneqqiṣt dayen alors que xaṭṭi nezmer ad ten id naf  deg uḍris agelman amedya Izri , umbaƐd 

amek ad-as txemeḍ kem toujours mi ara tettalseḍ iḍrisen ad as-tiniḍ atan yuɣaled wayen-akken 

nexdem tikkelt i Ɛeddan ad-asen-id fkeɣ iḍrisen ad xedmen l’étude de texted inn-a ad-as-id-

tfaqeḍ I yinelmaden ma iwin yuk timsirin-nni ad-asen-id xedmeɣ aḍris ɣef tfelwit ad-fkeɣ 

isteqsiyen fell-as amedya nexdem Izri ad-as-iniɣ kkes-d amyag ɣer yezri nexdem di tjarumt , 

Isem unti , amalay kkes-it-id neɣ ad-ay-id imud isem ad-as-iniɣ d acu d tawsit-ines fkiy-it-id 

sfaqayeɣ-ten mliḥ ɣef taki , ad-asiniɣ fkiy-id Tawsit, Amḍan, umbaƐd netta ad yesmekti d akken 

Tawsit nesƐa: amalay, unti. Amḍan d-aɣen nesƐa: Asuf, Asget ad naf daɣen Addad: Addad 

ilelli, Addad amaruz, netta ad yekes isem-nni ad yini d acu d tawsit- is Amḍan-is d waddad-is, 

tikwal d netta ay-id-imudden kullec waḥdes maca yuɣ tanumi dayen, donc anelmad mi ara 

iwalef lḥağa yessen amek ad-ten-id isuffeɣ, umbaƐd assen id-fkeɣ nekk asteqsi d amecṭuḥ d-

aki d Anekmer s tzemmar amek id tettaken di taƐrabt ig tefransist maci kif-kif am tmaziɣt, maca 

nutni ad fken asteqsi amedya arud taqṣiṭ syen as id fken d acu ad isexdem d-axel ayaki ur ilaq 

ara maca d Anekmer s tzemmar d anelmad ad yesxedmen ayen yessen deg uḍris-nni ad isluggen 

ayen tizemmar-is, umbaƐd nek amek assen-fkeɣ isteqsiyen, amedya tura kečč-ini -iyi-d tadyant 
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tanillawt واقعية حادثة xtar tin umi tecfiḍ kečč arrut-id sxedmeḍ-as ayen ilaqen dinn-a ad tfaqeḍ 

umbaƐd anelmad-ni ma yiwi yukk ilugan-nni n tirra , ma isexdem isem , tamsertit, isexdem 

ilem maca ilem sƐan yides ugur ad twaliḍt ma yettarut deg umkan-is, syen ad awiɣ Asenfali-ni 

s tira id yura akken deg uxxam ad tseɣtiɣ nekkini umbaƐd aten-id-jemƐeɣ deg ugraw ad nextar 

aḍris yelhan gar-asen di ukkuẓ neɣ semmuṣ ad xtaren aḍris ad-t-id arrun ɣef l’affiche cartoony 

umbaƐd ad Ɛawdeɣ ad seɣtiɣ syen ad-asen-tareɣ , nekk akka i xedmaɣ Asenfali s tira mi 

Anekmer s tzemmar ur ilaq ara ad-as-tmuddeḍ ad-as-tiniḍ I uqcic xdem akka neɣ akka non ilaq 

ad teğğeḍ ad yexdem iman-is acu yessen s yen ad tfaqeḍ ma yesƐa tizemmar neɣ xaṭṭi aka ad 

tban tmusni-ines. 

Amsulүuy: Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Acu n yiswi iүer ilaq ad tawḍeḍ 

di temsirt n Tirawalt ?) 

Taselmadt: la notation, l’objectif ad yissin ad yaru tamaziɣt ad yissin ad-t-isexdem di tira-ines, 

ma ur yessin ara tira-is a quoi sa s’aire ad tiɣer ad izer kan baṭel; la notation tekkat mliḥ ɣef tira 

n tmaziɣt, Dd Lmouloud Mammeri acu yeqqar : win yebɣan tamaziɣt ad yissin  tira-s  akka id 

yeqqar, ihi amek ad yefeɣ ugrud seg uɣerbaz amenzu yeɣra sin i seggasen tamaziɣt netta ur 

yessin ara ad-t-yarru, ihi nekk iswi aniwer ilaq ad iṣṣaweḍ ugrud ad yissin ad ya ru tamaziɣt ad 

yissin ad yaru isem-is, ad yaru iḍrisen ad yaru s yiḥelfan-is . 

Amselɣuy: Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ?) 

Taselmadt : oui, mliḥ d nettat i dessaḥ d tazabut surtout pour les 5éme année, les 4éme année 

tettassa-asen-id tesƐeb ciṭuḥ mi 5éme année ilaq tazabut id tamezwarut ilaq assemres n tzabut 

mliḥ, ma yella tesxedmeḍt dinna am id-yettban uqṛuṛ acu yiwi acu nekkni ur nesƐi ara lweqt 

aṭas, am-id iniɣ tidett yella anda ttƐeddiɣt, yella anda id-t-sexdameɣ treṣṣiɣ fell-as , tikwal d 

nekk isen-id-yettarun, netta normalement xaṭṭi mi ad yesmekti uqcic lḥağa ad-t-id yaru ɣef 

talwiḥt akken ad zreɣ ma yeḥfeḍ ula d tira . 

Amsulүuy: Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe enfin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tsemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez Ugulen-is ?)  

Taselmadt: tinna-a ilaq ad tilli en classe, axaṭer amek ad xedmeɣ la correction I uqṛuṛ weḥdi 

ad-as-tarreɣ ad-as-iniɣ atah daya mi netta ur yeẓri ara anda yessexser, par ce que on a des critaire 

a appliqué par exemple di tirawalt ad as fkeɣ المعايير fkiɣ-asen tafelwit n uktazal sexdament ula 

di taƐrabt , Tajarumt ad tyaf ar daxel خطا نحوي, صرفي umbaƐd mi ara seɣtiɣ ilaq ad-as-id fkeɣ 

amedya deg tfelwit, umbaƐd nxeddem aseɣti jemmiƐ ad nextar yiwen seg yeḍrisen-nni win ur 

ixuṣṣen ara ur ifaz ara maḍi ad yili d alemmas, imir anexdem aseɣti jemmiƐ yella anda iten-id 

tƐawwaneɣ, yella anda seɣtayen gar-asen , yal yiwen deg-sen ad yarfed afus-is ad fken tiririt ad 

seknen anda yeɣleḍ umdakkel-nsen, tikwal seɣtayen ula d azwel , alors la correction ilaq ad tilli 

di tneɣrit axaṭer agrud ur ttuqenneƐ ara ad-as-tiniḍ taki ur tṣeḥḥa ara meblama twarraḍ as ayɣer 

anda , i ttuqenneƐ mi ara ad iwali tizemmar n imdukkal-is  d akken nutni ṣawḍen netta xaṭṭi, 

donc la correction de l’expression écrit sur le tableau, ad-asen-id xedmeɣ tafelwit n uktazal 
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anda ad illin isteqsiyen d acu isexdem d acu ur isexdem ara deg usenfali s tira-ines syen ad iwali 

ma ifaz neɣ ixuṣ tiki i wumi neqqar s taƐrabt المعايير و النقائص. 

Amsulɣuy: Est ce que vous utilisez l’agrile d’évaluation ? (ma tsexdameḍ tafelwit n uktazal ?) 

Taselmadt : oui, sexdameɣt mliḥ tafelwit n uktazal, s taki ma ulac ud tettafeḍ deg wacu ig 

sexṣer, yerra ilaq ad tiwwiḍ aḍris seg wid akken  id xedmen ad yili i wulem ur yesƐi ara aṭṭas n 

tucḍiwin akken ad ṣawḍen ad seɣtin, aseɣti yettili deg tneɣrit jemmiƐ,  syen ad tass المعالجة taki 

niɣ-am-id yakan ksent-aneɣt , limmer d lebɣi ad tilli d tsaƐett waḥdes mi nukni neslunfuy-i-t-

id daxel n tsaƐett-ni n temsirt, ayaki nxedmit iwakken ad nextar inelmaden ixeṣṣen ad asen 

nesnerni tamusni deg wacu akken ixuṣ nettawi inelmaden di grawen maca yal agraw deg wacu 

ixuṣ amedya yella win ixeṣṣen di tirawalt llan wid ixeṣṣen di tjarumt , wiki nxeddem asen 

Asenfali s tira aseɣti-s yettased ɣef yegrawen-aki n tarru-asen iluɣma ɣef laxṣaṣ isƐan ayaki 

yettak lebɣi i unelmad  ad yesnerni tamusni-s cuya cuya , ɣef waya tarrayt n unekmer s tzemmar 

telha sexdameɣt mliḥ. 

Amsulɣuy: Tanmirt-im a Massa sarameɣ uyiwiɣ ara aṭas si lweqt-im, ussiɣ-d xfifeɣ-fel-am. 

Taselmadt: smaḥ n tuɣzi leƐmer awal yidem ẓid am tammemt, sarameɣ fkiɣ-am-id tiririt 

tuḥwağeḍ ɣef isteqsiyen-aki inem, sarameɣ-am afud igerzen.    

Bonjour, nous sommes des étudiantes en langue et culture Amazigh, nous préparons un 

mémoire de fin d’étude sur « l’apprentissage de l’écrit de la langue Tamazight au niveau 4éme 

et 5éme année primaire ». Je vous prie de répondre aux de notre entretien. (Azul, nekken-ti d 

tinelmadin deg ugezdu n tutlayt d yedles Amaziү, lla nettheyyi i taggara n ulmud ɣef uselmed 

n tira n tutlayt tamaziɣt deg uswir ukkuẓ(4) d wis semmuṣ (5) n ulmud amenzu.) Deg leƐnaya 

nwen ma tzemrem ad iyi-d- terrem ɣef yisestanen-agi : 

a. Seg tama n tira : 

Amselɣuy : La pédagogie de projet est la nouvelle méthode utiliser dans l’enseignement de 

tamazight est elle efficace ? (Tasnedwelt n usenfar d tarrayt tamaynut yettwasmrasen deg 

uselmed n tmaziɣt, ma tesƐa lfayda ?). 

Taselmadt: Ih, twata tarrayt-aki, n semras-itt d acu maci 100% aceku xeṣṣen wallalen i wakken 

ad tnexdem sur le terrain, pour l’appliqué sur le terrain a 100%.      

Amsulɣuy : Est-ce que la documentation  mis à la disposition des enseignants est suffisante  

pour réaliser et comprendre cette méthode ? (Ma llan yidlisen ara iƐawnen iselmaden iwakken 

ad gzun tarrayt-agi wa ad smerrsen tasnedwelt s usenfar?). 

Aselmad: xeṣṣen yidlisen, txuṣ la formation xas akken-ni xeddem mi drus par apport ar wamek 

ig llaq, acku akken ad n ṣaweḍ ad t-sxedmeɣ ilaq ad tegzuɣ ad t-fahmeɣ akken iwata d wakken 

ilaq, akken anexdem-iyes, idlisen yella laxṣaṣ d ameqran deg-sen. 

 Amsulɣuy: Est-ce que vous maitrisez convenablement l’approche par compétence? (Ma d t-

uḍuf-ḍ akken iwata Anekmer s tzmert ?).  
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Taselmadt : n semras Anekmer s tzemmar neɣ tin umi neqqar l’approche par compétence 

meƐna maci akken ig wata, ad nuɣal d-aɣen ama d laxṣaṣ-nni n wallalen(les moyennes) ullin 

ara i wakken ad-t-nsexdem akken ig wata a 100% tarrayt-aki, amedya si tama n yedlisen anwali 

d akken aɣerbaz ur yesƐin ara tamkarḍit anda ad inadi unelmad, neɣ deg uxxam ur yettaf ara 

anda ad yexdem anadi-ines, amek ad neṣṣaweḍ ad tnexdem a 100% tarrayt-aki, d- akken neẓra 

di tarrayt di tarrayt-aki d anelmad ara ad i xedmen kullec mačči d aselmad ṣafi xeṣṣen wallalen, 

d aɣen mi ara neṭṭef une classe ad naf deg-s 30 neɣ 35 élèves yella anda id yettaf 40 élèves 

amek ad –t-sxedmeḍ yid-sen l’approche par compétence yuƐer axaṭer ilaq ad yili le travaille de 

groupe umbaƐd kem ilaq le suive des groupe, ilaq ad yili inelmaden drus yid-sen, akud ad yili 

aṭas, ladɣa nekkni sḥab n tmaziɣt aki mi ara tfeḍ inelmaden sƐan snat tikkal tamaziɣt di smanna, 

neɣ deg aṭṭan-aki n corona sƐant yiwet n tikkelt di smanna amek ara ad tekleḍ ɣef unelmad am 

id yexdem, ixuṣ wakud xeṣṣen wallalen ɣef waya ur tensemras ara akken ig wata zemreɣ am-

id-inniɣ tuɣaleɣ même ar tid ak n zik tarrayt taqburt, axaṭer lah ɣaleb unnufi ara iman-neɣ i 

wakken ad neṣṣaweḍ ad-t-nesemres akken ig ilaq . 

Amsulɣuy : Est-ce que vous appliquez l’approche proposée ? Si oui, dit comment ? (Ma 

tsemraseḍ tarrayt n unekmer s tzemmar ? Ma Ih, ini-d amek ?). 

Taselmadt : Ih, semraseɣ-t, acku deg ahil d tamara fell-aneɣ ad-t-nsemres axaṭer amek id yussa 

wahil ad t-nesɣar ibeddel maci am zik, maca bedlen yedlisen, tbedel tarrayt…  donc nekkni mi 

ara nesɣer ahil-neɣ yebḍa d isenfaren, umbaƐd asenfar-ni iwakken ad txedmedṭ yesƐa 

leqwanen-ines, amek ara netbaƐ, maca yal asenfar yebḍa d tigezmin umbaƐd di taggara n 

tegzemt akken yebɣu yilli lḥal xas maci a 100% nettmeddu axeddim neɣ aheggi n ahil i-warrac 

ad naddin deg uxxam ad xedmen, ad swejden isenfaren i taggara n tegzemt, taggara n tegzemt 

tamezwarut amedya ad issujed aḥric amezwaru n usenfar , di tegzemt tis snat ad i-Kemmel ad 

yexdem aḥric wis sin dɣa ar taggara n usenfar ad naf yal anelmad neɣ agraw i-xedmed asenfali 

s tira ;d aɣen d ayen yelhan aceku inelmaden tefɣen ɣer berra tnadin, ma yella d tarrayt amek 

id-t-nsexdam aselmed s usenfar, uqbel amid meslayeɣ ɣef tmaynut am id hedreɣ  cuya ɣef 

tiqburin, tarrayin n zik neẓra  d akken d aselmad ig xedmen kellec, d netta ad inadin tamusni d 

netta ara ad-t-id imudden inelmaden ɣer taggara, dɣa di taggara n ukayyad neɣ acu ad-as-yinni 

arriy-id acu-ik-meddeɣ akken aka id tarrayt n zik, ma yella d tarrayt aki n turra ibeddel lḥal di 

tarrayin-aki timaynutin ama deg unekmer s tzemmar neɣ di tarrayt n uselmed s usenfar yuɣal 

turra le contraire maci d aselmad i deṣṣaḥ di tneɣrit akken neqqar البداغوجية التربوية العملية , tirra 

nezmer ad ninni anelmad akked uselmad kifkif  ad-ten nessers wa ɣer tama n wayeḍ maca 

tamusni-nsen ulac gar-asen aṭas, amek id yettili waya-aki turra ad qqaren aselmad ad yilli d 

amnir c’est un guide ad twellih-kan ɣer tmusniwin, tamusni-nni d nutni ad inadin fell-as maci 

d aselmad ad-t-id-inadin i unelmad , di tarrayt aki aselmad i xedmed tugniwin n weggur 

anelmad ilaq as-id yaf tifrat, aceku d anelmad ig bennun timusniwin-is s yiman-is , aka ig llaq 

ad yili anelmad ad inadi aselmad ad i-seɣti ma tṣeḥḥa neɣ ala temsirt-ni, di tarrayt aki nettaf-d 

lebni n temsirt yemxallaf ɣef tin n zik, zik beddun s umedya ( المثال   ) s yen ad tebdu temsirt mi 

turra xaṭṭi n beddu s tegnitt n weggur (situation problème) , uqbel ad tebduḍ ur s tettakeḍ ara 

tiktiwin syen ad-tent-isemres, ilaq ad yaf iman-is d acut temsirt-ni, ɣef waya i n beddu s tegnitt 

n weggur umbaƐd syen akkin ad-as-tefkeḍ tiktiwin ig wulmen ; syen ad nuɣal ɣer usnas التطبيق 
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ayaki fkan-as akud d ameqran, asnas yettili-d s iluɣma , ad-as-tefkeḍ sin iluɣma, yiwen ad 

yaƐqel kan wayeḍ-ni ad yaf, ad-as-tefkeḍ uguren ad-asen-id yaf tifrat di taggara n temsirt. 

Amsulɣuy: Rencontrez-vous des difficultés dans son application ? Si c’est oui quelles sont ces 

difficultés ? (Ma yella tettemlaleḍ-d  uguren deg usemres-ines ? Ma Ih, d acuten wegguren-

agi)? 

Taselmadt: oui, llan wegguren ad nuɣal ama d tamsalt-ni n wallalen xeṣṣen aṭas, maca nesƐa 

adlis afus n yinelmaden ula d nutni d wina wiɣer ttuɣalen ma d nekni un nesƐi ara lḥağa 

tameqrant fgar ifassen-neɣ, ixuṣ wakkud, anekmar s tzemmar d tarrayt umi laqqen wallalrn 

atrarren (moderne) « le datachow , les cameras …» ilaq axeddim di berra llan-t aṭas tɣawsiwin 

ad ikecmen , amedya ad nexdem asenfar n tesfart الوصفة , ad yexdem unelmad tasesfart ayaki 

iwakken ad-as-twarriɣ ur tesɣareɣ ara kan s timawit ‘oralement’ ad-as-iniɣ xdem aka neɣ aka, 

xaṭṭi ilaq ad-t-iwali s allen-is ad tawiɣ ad iwali tasesfart-ni ad-t-izer xarsum ad tawiɣ ɣer usečču 

ad iwali amek id sebbayen-t , minekni uneṣaweḍ ara anexdem aya-ki maca aṭas n inelmaden 

akud ixuṣ mecṭuḥ, limer d lebɣi ad-t-nexdem ula berra n uɣerbaz ad kecment meme الاخرى الهيئات 

aceku llan isenfaṛen cedden ɣer البلدية ,الدائرة ,المدنية الحماية… ar taggara, limer d lebɣi ad-ten-awiɣ 

, d waki id-iswi n usenfar-ni, mi akud uɣ i ttunefk ara , aka ig llaq ad tilli 

tarrayt n usenfar s tzemmar ilaq ad yeffeɣ unelmad ad inadi , ad iwali s wallen-is ayen akken 

yeqqar ad yesƐu anamek, xaṭer iswi n tarrayin-aki yeqqared d-akken ilaq ad-as-tefkeḍ i-

unelmad tamusni ad isexdem di tudert-is n yal-as, ayaki ilaq ad yefeɣ ɣer tmeti akken ad-t-yaf 

tmusni-ni, ilaq ad-t-neqqen toujours ɣer tillawt , tmeti ɣer wayen yettidir di tudert-is n yal-ass 

c’est non ad yuɣal un savoir mort , ad-t-yawi kan deg allaɣ-is , ilaq anelmad ad iḥas ayen akken 

yeqqar yesƐa azal iwakken ad yamen s wacyaki ilaq ad-t-iwali , ad-t-id imagger di tudert-is aka 

id tettas tarraytn unekmar s tzemmar neɣ anekmar s usenfar .   

b.   Seg tama n tira: 

Amsulɣuy: comment vous enseigner l’ecrit pour votre élève ? (amek id tselmadeḍ tira 

inelmaden ?) 

Taselmadt: bon, aqcic nezmer ad-d-ninni belli illemed tira seg wasmi ara tebdu tegzemt ama 

d asmi ara tekfu, d sseḥ di tirawalt ad d-naf nettbazi ɣef yiwet n temsalt yeƐnan tira amedya ma 

yella d aswir wis ukkuẓ 4eme année ad naf nettarra lwelha neɣ mliḥ ɣer ugemmay s umata, ad-

t-nesɣer isekkilen puisque d tikkelt tamezwarut ad iɣer tamaziɣt ad-t-nesɣer akk agemmay 

akken ilaq lḥal s talɣiwin-is yemxallafen , ma deg uswir wis semmuṣ 5eme année ad nebdu 

neqqar timsal nniḍen am tamsertit, tizdit, …llant aṭṭas n leḥwayeğ nesɣar-iten, Safi di tirawalt 

nesɣar tira mi di tidett yeqqar-itt unelmad di yakk irmad n ulmud seg umezwaru arma d asmi 

ad-tekfu tegzemt axaṭer yal ma ixeddem unelmad tamsirt ad yelmed deg-s ṣafi d-aki ur nezmir 

ara ad-d-ninni belli aqṛuṛ yelmed tira di tirawalt kan yukk timsirin ad yezmer uqcic ad yelmed 

tira deg-sent. 

 Amsulɣuy: Est-ce que les apprenants rencontrent des difficultés de passage de l’orale a 

l’écrits ? Expliquez. (Ma yella inelmaden ttemlalen-d uguren deg uƐddi seg timawit ɣer tira ?). 
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Taselmadt : Ih, ttafen-d uguren mi ara iƐeddi seg timawit ɣer tira acku d-aki ɣur-neɣ di la 

région-nneɣ tmeslayen yuk s- taqbaylit donc teshel fell-asen akken ad meslayen tamaziɣt mi 

ara ad-Ɛeddin ɣer tira d ayen nniḍen ilaq ad issinen ilugan n tira ilaq ad ten-yissin akken ad 

yaru ; d aɣen yella weggur niḍen, amek nettmeslay d wamek ad naru maci kifkif yella lxilaf. 

Ma ad tafeḍ amedya n tamsertit ad-t-id nsusru akka, ad t-id-naru akken nniḍen, d-tiki id yettaf 

unelmad d uguren, ttafen aṭas n ugulen même deg wayen niḍen amedya ad-as-tiniḍ arud 

azeggaɣ m id yura as-t-seɣtiḍ d akken yettwaru s sin ‘WW’ umbaƐd netta ad k-yini amek a 

massa tenniḍ-t-id s’GG’ ad t-naru s’WW’ , ṣafi llant temsal akka ameɣ tiki anida yettiwƐir-asen 

amek ad tan tarun. 

Amsulɣuy : Quels sont les difficultés qui se posent au niveau de l’écrit ? (Acu-ten wuguren 

yellan deg tira ?). 

Taselmadt : llant kra n temsal di tira ttiwƐirent i ugrud ladɣa deg uswir-aki n uɣerbaz amenzu 

amedya ad-d-naf tettiwƐir-asen tamsertit amek ad-tarun axaṭer yella lxilaf  akken nettmeslay d 

wamek nettaru, tella tusda par exemple ur yeẓri ara melmi ad-t-yexdem, yella Wanda tella tusda 

ur d-t-yettaru ara, yella anda ur ilaq ara ad t-yaru netta ad t-yaru ; ad naf daɣen  tizdit ur yezri 

ara acu n الحالات anda ig llaq ad t-yerr , gar wacu n yiḥricen n tefyirt ilaq ad tili,  tura ad d-

sbeyneɣ tura ameɣ aswir wis ukkuẓ ad-d-ten-naf  mazal urƐad yessin ara ad-ten-ḥasseb kan ɣef  

temsal-ni timecṭaḥ ameɣ tira n isekkilen ameqran, amecṭuḥ, tirgalin , ihi nekkni ur nettaweḍ ara 

ad n ḥasseb les 4eme année ɣef tamsertit neɣ tusda wiki ad ten n ḥasseb kan ɣef targalin akked 

tiɣra id-ten-nesɣer. Di tazwara ad yeḥfeḍ agemmay d waki id iswi n uswir wis ukkuẓ ad iṣaweḍ 

ad yeƐqel agemmay, ad yexdem amgired gar-as d ugemmay n tefransist axaṭer déjà asmi ara d-

yass ad yili yessexlaḍ gar-asen, ad neƐreḍ uqbel ad-as-id nekkes la différence dar ugemmay n 

tmaziɣt d win tefransist amedya ad-as-tiniḍ kteb-iyi-d « C » ad iruḥ ad-t-id yekteb « Ch » axaṭer 

yeɣra-t di tefransist bli « C » d « Ch », yettawi lweqt akken ad-t-neqneƐ belli « C » ilaq ad 

yettwaru kan s yiwet n tergalt di tmaziɣt, tezriḍ belli yal imesli yesƐa tira-ines yesƐa asekkil-

ines waḥd-s, ṣafi les sons akk sƐan amek ad-ten-naru , mačči ameɣ tafransist.  

 Amsulɣuy: Comment le cours de notation est il disposé ? Quelle est la méthode utiliser pour  le 

réaliser ?  (Amek teddunt temsirin n tirawalt, Accu, tarrayt ara tesmerseḍ iwakken ad tseḍṛu?). 

Taselmadt : tarrayt n unekmer s tzemmar nbeddut di tazwara ur nxeddem ara imedyaten am 

zik ilaq ad t-nebdu s ulaɣmu ilaq di tazwara déjà anelmad-nni ad yeƐreḍ amek ad-d-yessuffeɣ 

targalt-nni ad yexdem akken di temsirt-nni amek ad t-yeƐqel s yiman-is ad yefren targalt-nni 

xas-akken werƐad id-t-yessin mi acu nekkni nettabeƐ toujours aḍris-nni neɣ yellan di tegzemt 

dayem ad d-isuffeɣ seg-s, ur d nettawi ara awal aberrani imir-nni anelmad ad d yessuffeɣ ad 

yeƐreḍ ad-t-id yessuffeɣ sɣur-s ad yeƐreḍ ad –t-id yaru syen akkin ma zemren yinelmaden ad-

t-id arrun s tira tamecṭuḥt d tira tameqqrant dayen ifazen si non aselmad ad-ten –iƐawen , dinna 

obligé ad yaru ɣef tfelwit, ilaq ad yelmed amek ilaq ad yaru targalt-nni s wacḥal ad yali n 

yijerriden s wacḥal ad iṣṣub ɣer taggara, ṣafi d-aki ad yelmed ilaq ad yaru « aḥric Ad aruɣ » ; 

syen akkin ad nruḥ ɣer usnas(l’application), ad iruḥ imir-nni ad nexdem tazabut , ad-as-nexdem 

ad yessemres targalt-nni daxel n wawalen iwakken ad nẓer ma yegza targalt-aki, mi nekkni 

imir-nni, di tzabut ad n muqel ma yufa-d targalt-nni neɣ ala, ur t-nettḥasab ara ɣef wayen 

nniḍen. Ma d aswir wis semmuṣ d-aɣen ilaq ad n muqel ma yufa-d amedya tamsertit ɣef waya 
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ad-as-nexdem tazabut anda tella temsertit, ad yaru iman-is dinna ad Ɛeqleɣ anelmad-aki ma 

yegza tamsirt-aki neɣ ala.  

Amsulүuy: Sur quoi vous basez dans les cours de notations ? (ɣef wacu ilaq ad tressiḍ di temsirt 

n Tirawalt)? 

Taselmadt: di temsirt n tirawalt, yicebbay-id rebbi, ad nerr lwelha neɣ ɣer tzabut acku dinna 

illemed uqṛuṛ tira, ula ameɣ ma ad yaru uqcic waḥd-s axaṭer dinna ad-as-d-tekseḍ ugulen i-

ixeddem bac les problems i yesƐa dinna ad-t-nsejji d-aɣen tura asejji ilaq sure place axaṭer asejji 

aki amek-ad-d-ninni la remediation ṣafi ad d-nekkes les problems i yesƐan inelmaden, kra n 

temsal i sƐan di tira dinna ad –ten-seɣtiɣ s tzabut ad yelmed tira. 

Amsulүuy: Quel est l’objectif atteindre des cours de notation ? (Acu n yiswi iүer ilaq ad tawḍeḍ 

di temsirt n tirawalt ?)  

 Taselmadt: ad yaru, ad izer ma yella deg uswir wis ukkuẓ, niɣ-am ad yaru ad yelmed tira 

akked tɣuri n ugemmay ma yella deg uswir wis semmuṣ, amek am-id-inniɣ ad nsili ciṭṭuḥ 

niveaux, ad nuɣal ɣer kra n temsal nezmer ad d-tiniḍ yeƐni saƐbent cwiya par apport ɣer niveaux 

primaire ameɣ ma d-tiniḍ tamsertit, tusda, tizdit, ameɣ ma d-iniḍ tira n yisem amaẓlay di 

tlemmast n tefyirt, d tiki id timsal ad yissin tira. Deg uswir wis ukkuẓ nkefu akk agemmay 

yellan di taggara n useggas ṣawḍen ad ketben awalen, nezmer ad-asen- nexdem tazabut 

tamecṭuḥt. 

Amselɣuy: Est-ce que vous utilisez les dictées pour savoir si l’apprenant a maitrisé le cours? 

(Ma yella tessemraseḍ tazabut i uktazal n yinelmaden ma gzan tamsirt ?) 

Taselmadt : Ih, semraseɣ tazabut, niɣam-id telha mliḥ tettƐwan anelmad akken ad yissin tira. 

Amsulүuy: Est-ce que vous utilisez des projets et les corriges en classe enfin que l’apprenant 

constate ses erreurs ? (Ma yella tsemraseḍ isenfaren d useɣti di tesmilt iwakken anelmad ad 

yakez Ugulen-is ?)  

Taselmadt : Ih, bon ad nebdu qbel asenfar-aki nsexdam-it ma yella yekfa usenfar sumata, 

lameƐna yebḍa d iḥricen cɣel yal tagzemt amek ad d-iniḍ en réalise yiwen n uḥric seg usenfali-

agi Safi yal mi ara tekfu tegzemt ad tekfuɣ s usenfali n tira, aqṛuṛ ad yexdem asenfali-agi 

umbaƐd deg anfares s tira, bien sur yessemras aṭas tira dina id-ittban uswir n uswir n unelmad 

au même temps id-ittban aqcic-ni ma yegza timsirin i yeɣra s umata acku di taggara n tegzemt-

ni ara as-inniɣ arud yuɣ lḥal fkiɣ-as les ressources, fkiɣ-as yuk timsirin ad isemres di tira-nes, 

umbaƐd ad yili useɣti-ines mi ara ad meddeɣ asenfali s tira ɣer uxxam ad arrun waḥd-sen mi 

ara ad assen ɣer daxel n tneɣrit ad ten-bḍuɣ d i grawen syen akkin ad seɣtin tucḍiwin-nsen wa 

ad d-sufɣen asenfali s tira ; Ma d nekk ad-ten welheɣ kan ad iliɣ d amnir. Mi ara kfun aseɣti n 

tucḍiwin-nsen  ad nekkes yiwen seg i senfalyen-ni win yesƐan aṭas n tucḍiwin ad-ten-seɣti 

jemmiƐ s ufella n tfelwit. Deg useɣti n usenfali s tira tella tfelwit n uktazal  nsexdam-itt i useɣti 

d accu nekk ur tsexdameɣ ara, mi di tazwara-ni sexdameɣ-tt mi ufiɣ-d ur tesƐi ara lfayda i uqcic, 

aqcic d acu s yelhan ad iwali ugulen i yexdem ad iseɣti iman-is, yerna ilaq maci d aselmad-is 

axaṭer yezmer ad iseɣti iman-is acku asenfali s tira-nni ad yaru Ɛla ḥsab n wayen yeɣra di 

tegzemt ilaq ad yili ad-t-isexdem di tira-ines. Ma yeɣra tamsirt amedya (d+t)  mi ad mlallen aɣ-
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id yefk imesli (tt) normalement ur ttafeɣ ara yura-id (tt) maca ilaq ad yexdem tamsertit amedya : 

d tameṭṭut uy id itt-aru ara ttameṭṭut. D akken ad yefhem asenfar yebḍa ɣef tgezmin, yal tagzemt 

tesƐa aḥric-ines ɣer taggara ad d-nsuffeɣ  asenfar. Ilaq ad nexdem tammuɣli taneggarut i 

usenfar-agi ɣas akken yuɣ lḥal n seɣta isenfaliyen-nni s tira.                                     
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